
Les difficultés
budgétaires en France

MINCE SURSIS POUR M. BIDAULT

C'est de justesse que M. Georges
Bidault l'a emporté devant l'Assem-
blée, dans la nuit qui précéda celle
de Noël. Il a obtenu une majorité de
six voix. Il a pu compter sur la fi-
délité des républicains populaires et
des socialistes. En revanches les radi-
caux se sont divisés. Une partie, la
plus forte, a entendu les objurgations
de MM. Edouard Herriot et Henri
Queuille, grands « collaborationnis-
tes » devant l'Eternel ! En revanche,
l'autre fraction radicale a suivi l'au-
tre Edouard , M. Daladier , qui avait
affirmé ses tendances anti gouverne-
mentales de la façon retentissante
que l'on sait au Congrès de Toulou-
se. Elle a rejoint ainsi , dans le camp
de l'opposition , la droite P.R.L.. les
indépendants de M. Paul Reynaud ,
les paysans et , bien entendu , à l'au-
tre bout de la gamme politique, l'ex-
trême-gauche communiste. Il appa-
raît en conséquence que les radicaux
sont les arbitres de la situation.

Tout le monde s'accorde, au de-
meurant, à penser que le président
du Conseil n'a obtenu qu 'un sursis.
La vraie partie va se jouer au cours
des délibérations parlementaires de
cette semaine. M. Bidault a posé la
question parlementaire sur le « prin-
cipe» Même qui était à la base du
budget gouvernemental, principe que
contestait la commission des finan-
ces. Mais maintenant  qu 'on abordera
le détail budgétaire, le chef du gou-
vernement devra à nouveau mettre
dans la balance le sort de son équipe
ministérielle ; car il est un certain
nombre de chapitres sur lesquels le
cabinet pourra être sérieusement bat-
tu en brèche. Il est même à prévoir
qu 'au fur et à mesure que le débat
se poursuivra . M. Bidault devra cher-
cher à obtenir des « majorités de re-
change ».

*********
On se montre de plus en plus mé-

content , dans  les milieux politiques
qui se donnent encore la peine de
réfléchir, des méthodes employées
actuellement pour la discussion du
budget. Autrefois le gouvernement
prenait sa tâche à cœur. Il établis-
sait un budget en vertu de sa « doc-
trine» politique. Quant au parle-
ment, comme le vote final devait in-
tervenir le 31 décembre au plus tard ,
il mettait également tout son soin ,
au cours de l'automne déjà , à exami-
ner le dit budget. C'est qu 'il était
conscient du rôle essentiel qui lui
appartenait, celui du contrôle des fi-
nances publiques. Aujourd'hui, et dès
les années qui précédèrent la guerre,
on assiste aux derniers jours de l'an
à des séances désordonnées et tumul-
tueuses, signe d'une évidente confu-
sion des esprits et des pouvoirs.

Depuis qu 'ils n'arrivent pas à chef
pour la date prévue, les gouverne-
ments ont inauguré le système des
décrets-lois. L'Assemblée, de son cô-
té, surtout depuis que la constitution
de 1946 a fait d'elle le véritable « gou-
vernement», ne contrôle plus rien.
Détenant en principe tous les pou-
voirs, elle n'eu exerce aucun de ma-
nière satisfaisante. Et ce dérèglement
a ses répercussions en particulier sur

le domaine financier. La disparition
du Sénat qui apportait sa contribu-
tion précieuse à ce contrôle a encore
aggravé la confusion. Et bien enten-
du , d'un tel état d'anarchie financiè-
re et budgétaire, la nation ne saurait
que ressentir les mauvais effets au
point de vue politique et économique.

*********
M. Paul Reynaud a demandé, pour

sa part , au cours de la discussion de
l'autre jour , qu'un peu de clarté soit
faite, et que les rapports soient mieux
déterminés entre gouvernement et as-
semblée. Dans l'établissement du
budget même, il a proposé que les
sommes considérables consacrées aux
investissements, c'est-à-dire à l'équi-
pement national — près de 400 mil-
liards de francs — n'entrent pas en
compte. Elles devraient être couver-
tes par l'emprunt et ne pas alourdir
les charges de la seule année à venir.
Mais M. Bidault, reflétant l'idée des
socialistes et. plus encore celle du
socialisme d'Etat, a insisté au con-
traire pour qu 'elles soient inscrites
au budget ordinaire, donc couvertes
par l'impôt.

Tout cela aussi contribue à entre-
tenir la confusion. Partout, dans tous
les discours officiels, il est question
de « repenser » l'Etat, ainsi que le
problème des finances publiques et
celui des rapports entre le pouvoir
et l'économie. Mais, quand une voix
s'élève pour chercher à clarifier l'at-
mosphère dans un secteur détermi-
né, elle crie dans le désert. Ligoté
dans son socialisme d'Etat, tenu de
donner des gages à s«?r, soutiens habi-
tuels, le gouvernement n'en sort pas.
Et il s'étonne ensuite de voir la con-
fiance en lui diminuer  chaque pour
davantage. 

René BRAICHET

CANAL DE SUEZ Quelques réflexions
Il y a une quinzaine d'années déjà

que j 'ai passé le canal de Suez pour
la dernière fois. Depuis lors, c'est
plutôt dans les parages de celui de
Panama que je me suis promené.
Et ces trajets , forcément , ont incité
mon esprit à des comparaisons. Non
point dans le domaine économique
où il y aurait des remarques fort
intéressantes à faire , mais auxquel-
les je renonce, à regret , n 'ayant  pas
de statistiques à ma disposition. Cer-
tains lecteurs, peut-être, s'en félici-
teront I

C'est donc plutôt  m point de vue
touristique ou même historique que
je voudrais exposer le sujet , renon-

Une vue du port de Massaouah.

çant à faire aux lecteurs une descrip-
tion de ce trajet de «quelqu e 165 km.

la distance de Genève aux Bre-
nets — que représente la traversée
du canal , de Port-Saïd à Suez. Spec-
tacle demeuré immuable, au cours
des siècles. Rien , dans le paysage
n 'a changé, depuis que les lourds
vaisseaux du pharaon Nécho, venant
de Memphis (le Caire actuel) par le
canal dit d'eau douce, construit en
2000 avant J.-C. abordaient la chaîne
des lacs salés qui les conduisaient
à la mer Rouge. Les cinquante kilo-
mèlres du canal courant , en ligne
droi te  comme un I — une sort e d'au-
tostrade fluviale , avec ses « garages »

où les bateaux peuvent croiser , ceux
qui « descendent laissant passer
ceux qui « montent »... Nous en vî-
mes défiler une demi-douzaine, par
exemple, au kilomètre 35 — ces
50 km., par contre, son t du moderne
très caractéristique. Aussi bien le
canal, tel qu 'il existe aujourd'hui ,
n'est-il qu'octogénaire et céda exacte-
ment , puisqu'il fut  inauguré en no-
vembre 1869. Sa construction avait
duré dix ans. On sait que Lesseps fut
moins heureux lorsqu'il entreprit,
une vingtaine d'années plus tard , le
percement de l'isthme de Panama,
une tâche gigantesque dont il ne put
venir à bout.

Les rives entre lesquelles court le
canal de Suez sont, nul ne l'ignore,
déserti ques et partant plutôt sinis-
tres, aux effets de lumière près, qui
sont grandioses, notamment au lever
ou au coucher du soleil. Celui-ci, en
décembre , n'a rien de torride et la
température dont nous jouîmes en
Méditerranée , passé le cap Matapan
et par nier d'huile , était inf iniment
plus réconfortante que le vent gla-
cial crui nous tint  compagnie dès
Port-Saïd. Aussi les coloniaux —
nous avons à bord beaucoup de pas-
sagers pour ]e Kenya — qui avaient
endossé , un peu prématurément , che-
mises polo et avaient enfilé leurs
shorts , se sont-ils empressés de re-
prendre leurs vêtements d'Europe...
et d'hiver. A propos de passagers ,
ajoutons que notre bateau est bondé.
Italiens regagnant la Somalie ou
1 Erythrée, touristes se rendant en
Afri que orientale — nous avons à
notre table un Anglais qui va faire
de la grande chasse au Kenya et dont

les cinq jeeps reposent dans les
cales ! — bref , un monde cosmopo-
lite , assez peu intéressant, à quelques
exceptions près. Je m'empresse d'a-
jouter que j e ne suis point impar-
tial ayant en horreur les caravansé-
rails flottant s dans le genre de celui
qui nous amène à Durban où nous
sommes impatients d'arriver, mon
camarade et moi.

Ce qu'il y a, somme toute , de plus
intéressant sur le Gerusalemme, com-
me s'appelle notre paquebot (du
Lloyd triestino) c'est la troisième
classe, à cause de l'invraisemblable
méli-mélo de nationalités qui s'y
coudoient. En parcourant ces dor-
toirs comprenant chacun une vinctai-
ne de couchettes, superposées en
quatre étages, j'ai songé parfois à ces
ces bateaux qui , durant  la guerre ou
plutôt au début de celle-ci , ame-
naient en Amérique du sud ou aux
Etats-Unis des réfugiés , plus spécia-
lement des Israélites fuyant  la dicta-
ture. Sur notre bateau , cependant ,
je n 'ai point aperçu les figures ha-
gardes , cet air anxieux et ce regard
de chien battu qui caractérisaient
les pauvres diables de 1940 ou 1941,
craignant toujours que sous un pré-
texte quelconque, on leur interdise
de débarquer. Ici , s'il y a parfois
des visages soucieux, ce n'est plus
l'atmosphère d'angoisse que l'on res-
pirait sur ce qu 'on appela parfois
les hell-ships.

Bené GOUZY

(Lire la suite en Sme page)

Les aveugles recouvrent la vue
grâce à l'opération de la greffe

LE SURNATUREL DE VIENT UNE HABITUDE

L'hebdomadaire français <s Carr'ê-
four » rapporte l'histoire de Jean
Schied qui , aveugle depuis 25 ans,
vient de recouvrer la vue grâce à
l'opération , aujourd'hui couram-
ment pratiquée, de la greffe :

De ces 25 ans qui ont bouleversé
le monde, Jean Schied n'a rien vu.
Ses yeux ne lui ont servi qu'à pleu-
rer , quand son fils a été tué en
1940.

Mais en 1949, à l'âge de 52 ans,
la vie a recommencé pour lui , dans
une chambre d'hôpital, au moment
où un chirurgien qui l'avait opéré
quelques jours plus tôt s'est appro-
ché de son lit et en quelques coups
de ciseau a fait tomber le panse-
ment qui couvrait les yeux du ma-
lade.

Sa femme a poussé un cri. Il n'a
dit que deux mots :

Je vois !
Il voyait sur la blouse blanche du

médecin, une petite tache rouge. Il
voyait, à son chevet , une femme de
50 ans à cheveux gris qu 'il ne con-
naissait pas : sa femme. Et sur le
lit voisin un journal multicolore
d'enfant.

Depuis cet instant , Jean Schied
s'est installé dans le merveilleux
aussi facilement qu 'il a remis sa
blouse grise, compté ses journaux et
rangé ses romans. Le décor unique
de sa vie, le pas de sa porte, lui est
redevenu familier, mais pour les
gens de sa rue , le mystère n'est pas
résolu. Des cheminots qui sortent
de la gare, font un détour , la cas-
quette encore enfumée, pour passer
devant lui , comme s'ils avaient be-
soin d'une nouvelle preuve. Et le
petit homme la leur donne en les
appelant chacun par leur nom. Cela

devient un jeu auquel il gagne tou-
j ours. Les enfants que le merveilleux
attire, viennent prendre sa main et ce
n'est plus pour lui faire traverser la
chaussée. Son chien , qu 'il a caressé
pendant des années sans le voir , sait
aussi que quelque chose a changé :
il obéit au regard de son maître, lit
les incrédules, sans se rendre compte
de l'horreur de leur question , lui di-
sent : « Vous croyez que ça va du-
rer ? »

Mais lui sait bien que son cauche-
mar est fini.

Il en aura bientôt une nouvelle
preuve. Au premier beau dimanche de
printemps, le petit marchand de jour-
naux sortira une bicyclette toute neu-
ve et s'en ira avec un sourire d'en-
fant à travers les rues, jusqu 'au petit
jardin de banlieue où on le conduisait
par la main , autrefois, avant ce que
ses amis appellent « le miracle ».

Un procédé courant
En un siècle ou le surnaturel de-

vient une habitude, l'aventure de
Jean Schied n 'étonne presque pas,
médicalement pariant, et chaque
jour, dans le monde, des centai-
nes d'êtres humains recouvrent la
vue par le même procédé : une cor-
née saine et transparente à une cor-
née opacifiée est susceptible de ren-
dre la vue à beaucoup de malades.

D'après les statistiques, on estime
à 5000 le nombre de Français qui se-
raient justiciable s de cette opération;
ce chiffre ne représente qu 'une partie
relativement faible des aveugles dé-
nombrés en France, car , dans un hô-
pital parisien , par exemple, sont can-
didats à une greffe 76 seulement des
228 aveugles en traitement.

NOMINATIONS DANS NOTRE CORPS DIPLOMATIQUE

Le Conseil fédéral a nommé dernièrement M. Daniel Secrétan (à gauche) au
poste de ministre de Suisse aux Pays-Bas. M. Armin Daniker (à droite) a été
appelé aux fonctions d'envoyé de la Confédération aux Indes, avec juridiction

sur la Thaïland .

LE PREMIER «PRIX LITTERAIRE DE FOOTBALL»

Mme Myrian Champini a reçu dernièrement, à Paris, le « prix littéraire de
football » pour sa nouvelle « L'autre Pierre », consacrée au sport du ballon

rond. Voici la lauréate après l'obtention de son prix .
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Un prisonnier de guerre
de la première guerre

mondiale rentre au pays
Johann Hetliuger, qui avait été

porté sur la liste des morte en 1918,
est revenu dernièrement auprès de ea
femme et de son fils âgé de 40 ans,
après 35 années d'absence. Sa femme
ne l'a Pas reconnu , au moment où il
«est entré dans sa maison à Neunkir-
chen, en Basse-Autriche.

Jeune homme, Hetliuger avait été
mobilisé en 1914. Il fut fait prisonnier
par les Russes et envoyé dans un oamp
en Sibérie.

Toutes ees tentatives effectuée* pen-
d«ao»t la révolution russe, pour rentrer
en Autriche, ont été vaines. En déses-
poir de cause, il s'était établi à Mouk-
dcn . en Mandchourie. où il a monté
une magnifique maison de confection,
jusqu'au moment où il a été chassé
par les comm uin istes chinois.

Il est revenu en Autriche, en passant
par Shanghaï, démuni de tout.

A 75 ans, on peut être jeune
mais non pas juge en

Angleterre
Un homme de soixan te-quinze ans

est-il trop vieux pour exercer les fonc-
tions de magistrat î La question fut
âpremen t débattue aux Com munes à
propos de la d iscussion du « Justice of
the peace bill ». Sir Hartley Shawcross,
l'attorney général (qui n 'a que qua-
rante-sept ans), prétendit qu 'un vieil-
l ard de soixa n te-quinze ans n 'avait
plus la vigueur intellectuelle néces-
saire pour juger avec équité ses sem-
blables, et qu 'il devait prendre ea re-
traite avant de tomber dans une « pa-
thétique «sénélité ». Ses propos soulevè-
rent les protestations de plusieurs vé-
térans du Labour Party. notam ment de
M. Walker . qui fit observea* qu 'il était
encore magistrat, bien qu 'il ait eu
soixante-quinze ans le 15 octobre. M.
Logau. qui a soixante-dix-sept ans, ma-
gistrat lui aussi, affirma qu 'il ne
souffrait nullement de sénélité. Et l'on
évoqua la jeunesse de M. Churchill,
qui vient précisémein t de fêter son
soixante-quinzième anniversaire. Mais
l'exception ne confirm e-t-elle pas la
règle t Aussi le ministre de l'intérieur
Chuter Ede. soutenu par l'attorney gé-
néral, fit-il repousser l'amendement
qui reculait la limite d'âge pour les
magistrats.

Un accord commercial
anglo-yougoslave

a été signé à Belgrade

TITO SE RAPPROCHE DES OCCIDENTA UX

LONDBES, 26 (Beuter). — Le minis-
tère du commerce de Grande-Breta-
gne annonce qu 'un accord commercial
a été signé à Belgrade entre la Gran-
de-Bretagne et la Yougoslavie, pré-
voyant un échange de marchandises
pour les cinq prochaines années de
110 millions de livres sterling.

Un accord sur l'indemnisation pré-
vue pou r les biens bri tanniques en
Yougoslavie n égalemen t été conclu et
signé. Cet accord <-«>( un add i t i f  à celui
de Londres, de l'an dernier .

Aux termes de la nouvelle conven-
tion, la Yougoslavie se déclare prête
à verser chaque année, pendant les
hui t  prochaines années, une indemnité
de 506.000 livres sterling.

La Grande-Bretagne exportera de la
laine, des produits chimiques, du ca-
outchouc, des machines et des équi-
nements industriels , et recevra en
échange des métaux et du maïs.

L'aeeord nrévoit  également  la livrai-
son de matières premières provenant

de toutes les parties de la zone ster-
ling. Le gouvernement b r i t ann iqu e  ac-
cordera à la Yougoslavie un crédit de
8 millions de livres sterling, rembour-
sable en six ans.

^ÉCOUTE...
Compris

Dans le soulier qu'il avait mis,
comme tout le monde , dans sa che-
minée , le soussigné a trouvé , lui aus-
si , son cadeau de Noël .  Ce n'était à
vrai dire, qu'une simp le carte pos-
tale. Mais que de gentil les choses
dans les mots qui s'y  trouvaient tra-
cés !

Pourquoi , après tout , ne pas en
donner connaissance ? Ils sont , com-
me U se doit , datés et signés. Et , sl
celui de « sermons » est peut-êtr e un
peu for t , les autres disent bien à quoi
visent ces petits billets hebdomadai-
res.

Voici :
« Souvent « DOS sermons » dans la

« Feuille d'avis » entrent «direct »
au cœur et « y  restent » pour y  f ruc-
t i f ier .  »

Ceci encore :
« Puis , on peut mettre en pratique

dans la vie courante « vos paroles
justes et saines ! et suisses 100/ 100. »

Enf in , un « bravo » , un « merci »
et un bien encourageant « conti-
nuez. »

Avec tout cela , qui ne s'engagerait,
le p ied fe rme , dans l'année qui
vient !...

Nous sommes , d'ailleurs , deux à
porter le poids de compliments , qui,
sans cela , auraient pu rendre con-
fus .

Dans un post-scriplum , i l 'e s t  dit ,
en e f f e t  :

« Si vous êtes aussi « l'Ingénu »,
respect pour ce que vous avez dit à
la f i n  de votre article « Bohème »,
ce qui étai t bien dit... et si juste aus-
si. Encore : Bravo l »

Rendons à l '« Ingénu » , si bien ins-
piré dans son « Bohème » (du 19 dé-
cembre),  ce qui appart ient  à lui I
Nous sommes bien deux. Mais nous
poussons, parfo is , au même char. Et
nous pouvons nous partager l'é loge.

Surtout si cet éloge s 'adressait bien
à l'e f f o r t  de fa i re  dire aux choses ce
qu'elles comportent et , aux fai ts  quo-
tidiens , les pet i t s  enseignements
qu'ils renferment .

Ecrire pour écrire ne vaut.
Semer à tous vents est bon. Mais

semer avec le désir qu'il en résulte ,
si possible , quel que bien autour de
soi est mieux.

Il  est toujours doux d'être com-
pris.
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La parole d'honneur
d'un bandit sicilien

PALERME. 26 (A.F.P.) . — Un bandit
sicilien qui s'était constitué prisonnier
samedi, avait obtenu de passer les fê-
tes de Noël avec sa famille après
s'être engagé sur son hon neu r à se
présenter dès le lendemain de Noël
pour être incarcéré. Il a tenu parol e et
s'est présenté à la police dans le délai
fixé.

A l'issue de son incarcération, les
autorités ont révél é l'identité de ce
bandit qui se nomme Pietro d'Amico
et faisait partie de la bande de Giu-
liano. Un autre bandit, le dénommé
Giusepe Lebue. âgé de 19 ans. s'est
également constitué nrisonnier lundi.

NOËL CLEMENT
EN ANGLETERRE

LONDRES. 27 (Reuter). — Le temps
extrêmement doux qui a régné en An-
gleterre pendant ces jours de fêtes a
incité des milliers de personn es à se
promener sur la côte, bien que le so-
leil fut très faible. On voyait dans les
parcs de Londres des femmes en man-
ches courtes et dee hommes sans ves-
ton .

L'Assemblée nationale d'Israël
siège à Jérusalem

JÉRUSALEM, 26 (Reuter ) .  — Le
parlement d'Israël s'est réuni  lundi à
Jérusalem, après avoir siégé pendant
près d'un an à Tel-Aviv. Le transfè-
rement s'est fai t  sans solennité. Il est
considéré comme le premier pas vers
l'établissement à Jérusalem du centre
législatif de l'Etat d'Israël , bien ou<* !a
décision de l'assemblée générale de
l'O.N.U. ait fait  de la ville sainte une
ville internationale.



A louer , au centre de la ville , faubourg du
Lac, une chambre indépendante , conviendrait
pour
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Traduit de l'anQtais par Thnddie

Un lecteur de magazine , habitué à
ce genre de problèmes, trouverait ,
sans doute , instantanément  plusieurs
solutions satisfaisantes pour ce cas
particulier , mais Nick , qui lisait ra-
rement autre chose que la prige spor-
tive des journaux quot idiens , était
comp lètement désemparé. Il mettait
son esprit à la torture pour décou-
vrir un moyen de sortir cle ce di-
lemme, lorsque Mrs. Lavendcr cou-
pa court à ces néniblcs réflexions :

!— Eh bien I Kir. Du mm, Tommy
ne tardera pas à rentrer. Asseyez-
vous, en attendant. J'ai connu aux
Indes , il y a quel ques années , un
nommé Dumm. Je crois qu 'il a été
plus ou moins dévoré par un léo-
pard.

— J'en suis fâché pour lui , dit
Nick poliment. Mais nous n'avons
aucun lien de parenté. Je m'appelle
Durham , comme la ville célèbre par
son univers i té  et sa (•«•?' ¦ ''aie.

— Oh, je vois. Que je suis stupide!
Et quelle est votre profession , Mr.
Durham ?

— Je suis dans les assurances :
vol , incendie, etc..

— Vraiment ? Mais c'est très inté-
ressant. Rappelez-moi de vous de-
mander... Ah I Voici mon fils. On
l'entend de loin.

Une voix joyeuse claironnait dans
le hall ; la porte s'ouvrit violemment
et un jeune homme fit  irruption
dans la pièce. Le nouveau venu était
courtaud , avec une carrure puissan-
te , des cheveux rouges , un nez ca-
mus et une profusion de taches de
rousseur. Il était carapaçonné d'un
énorme manteau  de cuir  crasseux
sanglé à la taille par une courroie , et
son accoutrement se comp létait d'un

cache-nez bariolé de couleurs criardes
et d' une paire dc gants à crisiin qui
lui montaient jusqu 'au coude. A la
vue do [Nick, perché sur le bord d'u-¦ '--s-- '''îns une at t i f  '" 

¦ indée .
il poussa un hurlement de ioie , j eta
en l'air ses gantelets et , d'un bond ,
travers la pièce.

— Te voilà , mon vieux cochon !
rugit-il.

— Hello , Tommy. Comment ça
va ?

— Mon vieux , je suis absolument
navré de n 'avoir pas été là pour te
recevoir et préparer le veau gras.
Mais j' avoue que je t'avais complè-
tement oublié. Je suis allé jouer au
hockey à l'nutrc bout du comté et
c'est cn sirotant un " l imonn de , à la
'*ii-temi;s. que j' ai nensé tout d'un
coup : «Jdiot que je suis ! C'est au-
j ti"—VJJU . qu 'arrive ce vieux Nick ! »
Dès que la partie a été finie , j'ai

sauté sur ma moto et filé à pleins
gaz vers la maison... mais j'ai ccevè-
deux fols en route. Et encore, far-
rive iiK-t e à temps, car il se prépare
quel que chose de pommé en fait de
temp ête. Tout de même, nous voilà
réunis I Mère, je te présente Nick
Durham , mon ami d'enfance. Je l'ai
rencontré en ville, il y a une quin-
zaine , et l'ai invité pour le week-
end. Complètement oublié de t'en
parler.

— C'est bien gentil de votre part
d'être venu , Mr. Durham, dit gra-
cieusement Mrs. Lavender. Tommy
ne se rappelle jamais rien en dehors
de l'heure de ses repas. Tu devrais
montrer sa chambre à Mr. Durham,
Tommy. Il doit être très fatigué. Il
paraît  qu 'il est descendu à la mau-
vaise station , Friar 's Hatch , je sup-
pose, et qu 'il est venu à pied jus-
qu 'ici.

— Alors, je vois ce dont il a be-
soin , dit Tommy, en déboutonnant
avec énergie son propre harnache-
ment, et je vais le lui procurer. Al-
lons, Nick, viens avec moi.

Il prit affectueusement son hôte
par le bras et l'entraîna hors de la
bibliothèque. Pendant qu 'ils traver-
saient le hall, Nick demanda , timi-
dement :

— Euh , dis-moi , Tommy... est-ce
que tu connais des jeunes filles dans
le voisinage ?

— Des jeunes filles ? Toutes celles
de dix-sept ans et au-dessus qui ha-
bitent dans un rayon de vingt mil-
les. Pourquoi 1

— Oh... j' en ai rencontré une en
venant ici. Pas laide. Elle avait per-
du son chien et je l'ai aidée a le
chercher. Il parait qu 'elle habite à
Three Corners.

— Son nom ?
— J'ai oublié de le lui demander.
— Je ne te reconnais plus , Nick.

Fais-moi le portrait de la gamine.
Nick s'exécuta , d'abord timide-

ment, puis avec une poésie et un en-
thousiasme croissants. Quand il eut
fini :

— Inconnue ici, dit Tommy, avec
regret. Voyez l'Olympe.

— Mais elle m'a dit qu 'elle habi-
tait...

— Gros malin , réfléchis un ins-
tant. Ta belle amie semble tenir le
milieu entre Vénus à la fleur de l'âge
et Cléopâtre avant qu 'elle n 'ait pris
de l'embonpoint. Tu penses bien que
si une telle jeune fille existait quel-
que part dans le comté , je serais un '
de ses meilleurs amis ?

— Ça c'est vrai , reconnut Nick ,
consterné.

— Allons, mon vieux , ne t'en fais
pas. Pour une de perdue... Ne pense
plus à la donzelle et viens boire un
pot.

— Tu as raison , mon garçon ! s'é-
cria Nick , rasséréné. Conduis-moi à
la cambuse.

Environ une heure plus tard , trois
personnes étaient confortablement
installées pour la soirée dans la bi-
bliothèque de Mil! House. De son
fauteuil , près de la fenêtre, Mrs. La-

vendcr jouissait du spectacle des
éclairs, prêtaiL uixe oreille 'complais
santé aux roulements de tonnerre et
jetait , de temps à autre , des regards
bienveillants du côté de son fils et
de son hôte. Mr. Nicolas Durham se
carrait au fond d'un canap é de cuir ,
en fumant un gros cigare, avec l'ex-
pression béate de quel qu 'un qui n'a
pas perdu son temps à table. Des
bruits étranges , venant  d'un coin de
la p ièce, indi quaient  que Mr. Tho-
mas Lavender s'escrimait avec l'ap-
pareil de T.S.F. Cependant mie le
funèbre maître d'hôtel — qui , par
une ironie du sort, s'appelait Dar-
ling — servait le café comme on of-
fre des condoléances à l'enterrement
d'une personne chère.

— Que c'est beau I dit  Mrs. Laven-
aer, pour ranimer  ia conversation.
Je crois vraiment que nous allons
avoir une tempête épouvantable.
J'aime le tonnerre et les éclairs... et
vous , Mr. Durham ? Ecoutez cette
pluie I A propos , j'espère que vous
ne vous attendez pas à passer un
week-end agité ? Il n 'arrive jamais
rien ici , vous savez.

— Il est certain que l'endroit pa-
rait très paisible , dit Nick.

— Oui. Mon mari disait que, par
comparaison , la morgue semblerait
positivement animée. (Elle poussa
un léger soupir). J'avoue que, pour
mon goût , je trouve ce pays un peu
trop paisible , par moments.

— J'aurais cru , mère , observa
Tommy, toujours affairé avec ses
boutons et cadrans, que tu aurais ai-

mé un peu de tranquillité après
avoir couru le-monde toute ta vie.

— Je l'ai cru aussi autrefois.
Quand j'étais en Patagonie , l'année
dernière , j' avais hâte de revenir me
fixer dans ma propriété. Mais j 'ai
désappris à me fixer. Il faut vous di-
re, Mr. Durham , que mon mari était
exp lorateur (c 'est une profession
bien intéressante sinon de tout re-
pos) et que je l'ai accompagné aussi
souvent que j' ai pu. Quand il est
mort , il y a trois ans, j 'ai continué
à voyager seule. Cela devient un be-
soin ," comme la morphine. Et vrai-
ment, je n'avais aucune raison de
rentrer chez moi. Tommy était à
Cambridge ; ma fille finissait son
éducation sur le continent et cette
maison était louée meublée. J'ai
donc continué à rouler et à ne pas
amasser mousse jusqu 'à ce que mes
enfants et ma propriété fussent prêts
ô me recevoir. Je suis arrivée depuis
un mois et je n'ai pas encore pu
m'habituer à l'effroyable tranquillité
de ce pays.

— Je me demande , dit Tommy, si
nous pourrions faire sortir du villa-
ge natif pour te le présenter en li-
berté. Cela te distrairait et je pense
qu 'avec un peu de persuasion et
beaucoup de bière, on pourrait y ar-
river... Oh I Quelle sale machine !

(A  suivre)

f ! ^ "\
Branche huiles et graisses lubrifiantes
Nous cherchons, pour la vente de produits du
marque aux garages et maisons de transport, dans
les cantons de Vaud , Fribourg et Neuchâtel , un

REPRÉSENTANT
! capable et habitué à un travail sérieux et actif.

Les intéressés de bonne réputation , qui ont exercé
avec succès l'activité d'un représentant et qui
tiennent à un engagement définitif , sont priés
d'adresser leurs offres avec curriculum vitae, pho-
tographie et indication de la date d'entrée sous
chiffres D. 13fi02 Y. à Publicitas , Berne.

V. )

Quel plaisir !
de déguster une fine goutte de
chez Perrin ; Vermouth, Porto,
Malaga, Sherry, Cognac, Kirsch,
Rhum, Marc, Framboise, Prune,
etc. Nous avons à cœur de ne

vendre que des qualités
absolument pures.

!L 5 '

UN AUVERNIER DE RACE
Dans les restaurants
et les bons magasins
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Enchères publiques de mobilier
à Peseux

M. Maurice PARIS, à Peseux, fera vendre
par voie d'enchères publiques , à PESEUX,
rue des Granges, jeudi 2 décembre 1949, dès
14 h. 30, le mobilier suivant :

Appareil radio « Telefunken » avec haut-
parleur , fauteuil de bureau , bahut , tables,
chaises, pendulettes, lampes, guéridon , glace,
cuisinière à gaz marque « Voga », quatre feux
et un four , collection d'« Illustration » jusqu 'à
l'année 1918, meubles-casiers, outils , vaisselle ,
et divers objets dont le détail est supprimé.

La vente a lieu au comptant.
Raudry, le 20 décembre 1949.

GREFFE DU TRIBUNAL.

Chambre Indépendante.
Demander l'adresse du No
499 au bureau de la
FeuUle d'avis. Dés 19 h

Chambre
a/u midi, chauffée, con-
fortable, belle vue. dans
maison tranquille , b louer
b demoiselle sérieuse —
S'adresser: Attinger , Com-
ba-Borel 17 b partir de
18 h 30.
¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ B

Chambre, confort , cen-
tre pension ou non. —
Demander l'adresse du
No 431 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre et pension au
centre. On prend égale-
ment des pensionnaires
pour la table. Pension
Jeanneret. rue du Seyon
19 bis tél. 5 48 40.

A louer pour tout de
suite Jolies chambres
avec pension. — Deman-
der l'adiresee du No 536
au bureau de la Feuille
d'avis.

Belle chambre b un ou
deux lits, avec ou sans
pension, dans grande vil-
la, au centre S'adresser :
Boine 2

¦Ëtiudlant cherche pour
tout de suite belle cham-
bre, sd possible Indépen-
dante. — Adresser offres
écrites b R. P. 533 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande à louer
chambre

meublée ou non avec
cuisine. Pressant. Adres-
ser offres éorites à S. A.
639 au bureau de la
Feuille d'avis

On cherche pour tout
de suite ou date à «con-venir ,

sommelière
pour restaurant sans al-
cool. Débutante serait
mise au courant . Ecrire
sous chiffres P 6854 N à
Publicitas, Neuchâtel.

Belle chambre b louer,
centre. Tél. 5 13 70.
Chambre b louer, chauf-
fée, au soleil, pour tout
de suite. S'adresser : Plan
16 , rez-de-chaussée.

Appartement
A BOUDRY

moderne, quatre pièces,
serait échangé contre un
plus petit, à Boudry ou
environs. — S'adresser à
David Strahm - Stettler,
Boudry. Tél. 6 41 49

On cherche
j eune fille

pour aider b la maîtresse
de maison. Entrée début
de Janvier. — Demander
l'adresse du No 592 au
bureau de la Feuille
d'avis ou tél. 5 27 93

Jeune personne
adroite et habile, serait
engagée tout de suite
par particulier pour ap-
prendre partie facile de
l'horlogerie. Rétribution
Immédiate. Téléphoner
au 5 41 65

ON CHERCHE
une Jeune fille connais-
sant déjà un peu les tra-
vaux de bureau. Bonne
occasion de ee perfec-
tionner dans ces trava/ux
et d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille.
Gages selon entente. S'a-
dresser a l'Agence de la
Banque de l'Etat de Fri-
bourg, a. Chiètres. Télé-
phone 9 47 45.

ON CHERCHE

représentants-placeurs
accessoires, autos, éventuellement concession-
naire exclusif. Références sur activité. Ecrire
sous chiffres P. 139180, Publicitas, Genève.

Maison de la branche produits
laitiers et denrées alimentaires de

vieille renommée cherche

représentant
pour le canton de Neuchâtel, le
Jura bernois et une partie du
canton de Vaud. Situation stable
pour représentant plein d'initia-
tive et persévérant. Voiture à dls-
posltlon. PosslbUité d'adhérer a la
caisse de pension de la maison.
Offres avec curriculum vitae, pho-
tographie, certificats et références
sous chiffres P 13623 T b PubU-

citas, Berne.

On cherche

j eune fi l le
sachant cuisiner et s'occuper de tous les travaux de
ménage. Salaire: Fr. 150.— ou à convenir.Dr Nicolet , Alpen eggstrasse 1, Berne.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
engagerait pour entrée au plus tôt

horloger complet
expérimenté, pouvant seconder le
chef. Place intéressante pour per-
sonne capable. Offres détaillées à
case gare 146, Neuchâtel.

Pivotages
Bonnes rouleuses et ar-

rondisseuses seraient en-
gagées tout de suite. Pla-
ces stables et bien rétri-
buées

S'adresser b la Fabri-
que de pivotages Cons-
tant Sandoz, les Gene-
veys-sur-Coffrane.

lilililii'IJIilH
Jeune homme, 25 ans,

cherche place de
chauffeur-livreur
ou aide-chauffeur. Certi-
ficat b disposition. —
Adresser offres écrites b
P. O. 540 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme
cherche place chez pay-
san pendant un certain
temps. Gages b conve-
nir . — S'adresser : Fritz
Aebi, Ceirnier (Val-de-
Ruz) 

Jeune fille
16 ans, désirant se per-
fectionner dans la lan-
gue française, cherche
place d'aide - ménagère
pour une durée de 3 %mois. Date d'entrée : Jan-
vier 1950. — Faire offres
*«. W. zumstein , Rive 193,
Morat.

Secrétaire
cherche occupation pour
les DEMI-JOURNÉES.
Adireseer offres écrites b
T. B. 637 au bureau de
la FeulUe d'avis.

Duvets neufs
prix avantageux . Soldes
et occasions — Marcelle
Rémy. Tél. 6 12 43, pas-
sage du Neubourg.

Groupe 
Sylvestre 
valable jusqu 'au 

31 décembre
No 3 
- Mâcon 2 bouteilles
- Fleurie 2 bouteilles
- Blanc Cressier R.

1 bouteille
Fr. 11.— pour 5 bout.

verre à rendre
pri x net + impôt 

Fr. -.45

Zimmermann S.A.
109me année

Mon Divan-lit
réduit

.. pour le salon ... pour
la salle b manger .- pour
chambre d'enfant .. avec
coffre b literie, deux ga-
leries mobiles, doux cous-
sins au dossier, son prix
.. encore Fr. 318—, tissu
compris On superbe «
meuble pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage

A vendre quelques va-
gons de

PERCHES
toutes dimensions pour .
entrepreneurs Adresser
offres écrites à X. N 638
au bureau de la Feuille
d'avis

A VENDRE
très beau violon ancien
et une guitare.

Ecrire sous chiffres L.
M 534 au bureau de la
Feuille d'avis.

PERDU
entre Peseux-Neuchfttel ,
un protège-roue en tôle
noire pour auto < Peu-
geot ». — Prière d'aviser
h. Borel, Peseux. — Tél.
3 15 96.

PANTALONS
d'homme ou d'enfant,
golf , long ou de ski , mais
en bon état, sont achetés
chez G. Etienne . Moulins
15, tel 5 40 96.

DOCTEUR

[we de iDlii
Nez - Gorge - Oreilles

ABSENT
jusqu'au

mardi 3 janvier

I L a  

famille de
Monsieur Guillaume CLERC

prie tous ceux qui lui ont exprimé tant de
sympathie à l'occasion de son grand deuil de
trouver Ici l'expression de sa très prétende
reconnaissance.

Peseux et Neuchfttel , le 26 décembre 1949,

' CALORIE S. A.
________________ Neuchâtel La Chaux-de-Fonds

fl ||P VENTILATION
\fjMJaW/Jjf sS  ̂ .A- Vent i la t ion  tle salles de
WKp G&çf iiF^_________m_ restaurant, de spectacle,

"C^̂ ^^̂ ^̂ % 
Climat i sa t ion,  

biimldifi-
(WvJT'W'l MJ il 1«*¦ ca t ion .  A s p i r a t i o n  «les

3̂ ÂaajriM|UJj IMK'M'H, odeurs, poussières.
tewi 0 Ventilation Industrielle,

i construction "hai^olles. j
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Madame Rose MICHIARDI-ROBERT et
famille, profondément touchées des nombreux
témoignages de sympathie qui leur ont été
adressés, remercient sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris* patt a leur grand deuil.

Noiraigue, 26 décembre 1949.

Très sensibles aux nombreuses marques de
sympathie qui leur ont été témoignées durant
leur pénible épreuve, les enfants et petits-
enfants de Madame veuve Prosper BÉGUIN
expriment Ici leurs sincères remerciements.

Colombier , le 27 décembre 1949.
——MB——B—_ —̂———

CADEAUX UTILES
Grand choix de
nappages

et
' trousseaux

Qixa tdl
Saint-Honoré 5

Neuchâtel
Visitez nos étalages

intérieurs
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Notre grand succès

REDINGOTES
très chic, coupe impeccable , beau tissu lainage
velouté , en noir, marine, vert ou bordeaux,

tailles 38 à 48, au choix

139.— 125.— 89.— I j r

UN CHOIX IMMENSE -. _. A ..__..,_ . T T
_

rDE SUPERBES MANTEAUX
dans des tissus de première qualité PURE ™» *-v
LAINE, unis et fantaisie , au choix ' / M

169.— 148.— 89.— i y r

UN GRAND CHOIX DE

MANTEAUX TEDDY-BEAR
splendide qualité alpaca 100 %

coupes confortables
en beige, brun , gris, noir , vert, bordeaux

189.— 139.— 11 y.-

"*"'""•" ™"~* fl E U C H O T C L

Les plus beaux présents
de Nouvel an chez

KUFFER & SCOTT
Assortiments à thé dans tous les

genres
Napperons sous-bols
Mouchoirs - Pochettes
Pour dames : Lingerie élégante,

lingerie chaude
Pour messieurs : Chemises et Py«

jaunis « Resisto»

LA MAISON DU TROUSSEAU
NEUCHATEL

De magnifiques cadeaux

^U!̂ P S.E.N.&J.

Lampes de chevet
et lampes de table

CHOIX SANS PRÉCÉDENT

ê£&*x*m
N E U C H A T E L

"¥ M^^QjSii-ii.QlityQIii'jj u
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Mesdames,
 ̂Attention, gratis "**-

H nous reste une grande quantité
de bas en sole et sole artificielle , la
meilleure qualité suisse, mals Inven-

dables a cause des BAS NYLON
Nous donnons, pour l'achat d'un cor- j
set, corselet , gaine et gaine-culotte,

une paire de

BAS GRATIS
5% Timbras S.E.N. A J.

HUILES DE CHAUFFAGE '

M. S C H R E Y E R
COMBUSTIBLES

DuPevrou 3 Tel 517 21
S» À

t̂MMMMM—¦MMM ir*

V\ i jjm  VELOSOLEX, la bicyclette qui roule toute seule,

^^^^^ gans bruit, sans fatigue et sans frais

Fabriqué par Hlspano-Sulza (Suisse) S.A., à Genève
VELOSOLEX ne coûte que Pr. 718.— vélo et moteur compris

Exposition - Démonstration - Vente
Neuciiâtel: A Grandjean , 2, Salnt-Honoré. Yvcrdnn: E. Spaeth , 3, rue du Milieu

Décolleté daim noir

2980 ** 3280

¦yl-rHl Neuchâtel

ai | È Un magasin spécialisé uniquement en radio
_*.__t^!s_fil__ depuis de nombreuses années

K 
EDOUARD ROULIN

RADIO - SPÉCIALISTE !

*"**?* - %><? livrera l'appareil qui comblera vos désirs

^ » mmw Q Tente des meilleures marques

• Service de location Intéressant

3 

m Echange des anciens modèles
• Réparation de toutes marque»

" ~ 
SEYON 18 Tél. 5 43 88

Les lots
de vins assortis a 4 fr 95
et 9 fr 90 net des ma *
gaslns Melei S A sont
très avantageux

PEINTURES
Grand choix chez Loup,

place du Marché

f  Des brlcelets 
^\ délicieux SCHOLZ |

 ̂
CHAVANNES 

16 
J

¦

•̂¦̂ ^̂  ̂ à conduite semi-avancée
sautent aux yeux.

La surface de charge dépasse celle
des camions du type standard, la

•̂mmmmmmmmmmmm i visibilité est meilleure. Et l'acces-
I sibilité au moteur est la même que

K-S» KK, no, «•"• d« modèles classiques.
empallemenls , plusieurs typas de
carrosserie. Mateur Fordson V -B Le camion Fordson Thames consti-

a 19/85 CV. Us poids lourds' de 4 000 »,.__ ..__ _ _j _ _ --—.I, :.. .. : «.«%.«,- I-»- -.I...i et 5000 kg» peuvent également être ,ue Une des Combinaisons leS plus
-i équipés d'un moteur - Perkins- Diesel avantageuses pour le transport des

de 24/70 CV. Freins hydr auli ques; _,!_. __ • r% l
pont-arrière entièrement flottant avec marchandises. Dans toutes I6S pOr-

j | démultiplication adaptée eux exi- fies du monde et SOUS toutes les
gences de chaque genre de trans- . , _ M .. , .
port ; cabine tout acier , confortable conjonctures OU trafic, il O toumi

J 
l'extrême , entièrement isolée. Em- ,Jes preUVBS de SÛreté, d'économiebrayage a dispositif augmentant la ,, , _ ,. * '

pression en fonction du nombre de et d entretien facile. De plus, SOn
tours ; rouas jume lées à TAR. prjx ô8t frès jntéreSSC.I.t.

Neuchâtel : Grand Garage Robert
Bienne : Grand Garage du Jura S.A. Le Locle : Garage des Trois-Rois S.A.
Fribourg : Garage A. Maradan. Montreux : L. Mettraux et fils S. A.
Genève : Autohall Métropole, rue d'Italie 6. Payerne : Arnold Ischi , garage de la Pro-

Autohall Servette S.A. menade.
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois Porrentruy : Lucien Vallat.
T r. n J a. n F Sion : Kaspar frères.Lausanne : Garage Red Star S.A. v , . . „

R. Mettraux. Yverdon : Louis Spaeth .
. . Délégué : O. Oehrlger Zurich

GRAND GARAGE ROBERT £SS
DISTRIBUTEUR OFFICIEL DE LA FORD MOTOR COMPANY (BELGIUM) S. A. Téléphone 5 31 08

f >

Liqueurs de ler choix - Vins fins
Beaujolais, Mâcon, Saint-Estèphe, Graves

appellation contrôlée
Fr. 2.50 la bouteille

Vermouth, Porto, Malaga, liqueurs douces
. ¦= . . . .

e

F. SPICHIGER NEUCHATEL
NEUBOURG 15 Tél. 515 12

t 4

Un délice...
Liqueur de

GRIOTTES
MERRY OLD

Fr. 12.50 la bouteille

MAGASIN E.MORTHIER

s^̂ N E UCHATEL *̂-'

Grand choix de
farces

bombes de table
serpentins, ballons

pour les fêtes
de fin d'année

Envol contre
remboursement

A vendre

FRIGOS
de 45. 75 et 100 litres, 8
ans de garantie Prix
avantageux

Frigo-Service Quain
Tél. 6 43 82 Curlatllofl §

GR0S ARRIVAGE S
de réveils

Qualité «suisse
depuis Fr. 13.-

BIJOUTER1E

FAVRE
Place du Marché

f ' 1

Aux fêtes , déguster en famille , o f f r i r
une « f ine  gout te » est toujours apprécié .

{ ^̂ ;z â̂! f̂£La.

SIDE-CAR
« Motosacoche » 500 TT,
en parfait état de mar-
che, b enlever tout de
suite «pour cause de ma-
ladie. Très bas prix. —
Pressant. S'adreœer à Au-
guste Duvanel. Envers 55,
le Loole.



LES DIABLERETS
Altitude 1200 m.

Station d'hiver idéale
Pistes variées - Ecole suisse de ski

Ski-lift - Patinoire
Ses bous iiotels et pensions
Bureau de renseignements : Diablerets

Tél. (025) 6 41 40

Chemin de fer .-1.5.1).
Billets du dimanche toute l'année

Billets de snort
Abonnements au porteur

Renseignements : Aigle, tel (025) 2 22 15

y f̂fôàré/ëcoopérative 'de@x
&oizf omm&ûoiz)

Selon l'article 34 de nos statuts,

les sociétaires seuls
ont droit à la ristourne

Nous engageons donc nos acheteurs et non-
sociétaires à demander leur admission d'ici au
31 décembre, afin de bénéfi cier de la ristourne
sur leurs achats de 1949.

!kîp.rcilpç rip Piikinp = L~ %8âjyp îSIMUdlCIIOIICO UC bUIOIIIC Service -d'escompte neuchâtelois gg  ̂ „ '̂ -J . ^
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SOLLBERGER & C? Place du Marché - Neuchâtel

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, révell-
le-maïUn. 7.15. lefonm. 7.20, concert ma-
tinal. 11 h., 'de Monte-Cemerl : Cendril-
lon dans la musique. 12.15, vedettes au
micro. 12.45, signal horaire . 12.46, inform.
12.56, une valse de Lehar. 13 h., le bon-
Jour de Jack RoUan. 13.10, de Glenn
Miller b Tex Bemeke. 13.30, Heinrlch
Sutermeister , compositeur suisse . 13.55,
disques. 16.29, signal horaire . 16.30, thé
dansant. 17 h., deux airs d'opéra par Su-
zanne Danco et l'orchestre du Studio.
17.15, sonate pour violoncelle et piano
par Fred Baitow. 17.30, œuvres pour deux
pianos. 17.50, danses espagnoles de Mosz-
kowski . 18 h., balades helvétiques. 18.30,
oinémagazlne. 18.65, le micro dans la vie.
19.13 , l'heure exacte. 19.14, le programme
de la soirée. 19.15 , lniorm. 19.25 , le mi-
roir du temps. 19.40, demi-teintes... 19.50,
le forum de Radio-Lausanne. 20.10, le
point d'orgue. 20.30, soirée théâtrale : Le
figurant de la galté, d'AMied Savoir. 22.30,
lnform. 22.35, sonate d'Ildebrando Plzzet-
tt.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 11 h., de Monte-Cenerl : émission
commune. 12.30, inform. 12.40. concert
par l'orchestre de la Radio. 13.45, chants
populaires napolitains et siciliens . 16 h.,
l'Italie culturelle d'aujourd'hui . 16.30, de
Sottens : émission commune. 19 h., au
pays des contes, avec l'orchestre C. Du-
mont. 19 .30 , lnform. 20 h., extraits de la
Messe en sl mineur de Bach. 21.15, con-
cert Schubert . 22.25 , rues en hiver.

f THéATRE %
Des ce soir à 20 h. 30 Pour 3 jours seulement

Un drame policier de grande classe
comme vous les aimez, plein de feu ,

d'action , d'imprévu I
avec

GHARLIE CHAN
l'as des détectives dans

Le dragon rouge
et UN GRAND FILM avec

RALPH BYRD

LES PRISONNIERS DU CHEIK
Tél . 5 21 62 Un programme Monopol-Fllm, Zurich , ,

Un nécessaire de toilette
IM Une trousse de voyage jj

BOUCHERIE - CHARCUTERIE A

F. GUT MANN I
Pourtalès 1 • Tél. 5 12 40 I

Garantit la qualité H
Pour vos repas de fêtes... bien assorti I
dans toutes les viandes et ris de veau I
Poulets - Lapins - Langues de I
bœuf fraîches, salées ou fumées E

Beau porc salé ou fumé li
Goûtez nos spécialités... Bjp

Salami et foie gras maison f||

Contre: toux, enrouement catarrhe
Pour: sportifs, fumeurs, chanteurs etc

IMPORTANT pour le bon /
fonctionnement de votre V

machine à coudre. J

Noire fil spécial en
grandes bobines de

1000 yds.
Fr. 1.40 et 1.65

U0&e»«>
SEYON U MAND'tUE 5

t <fe_ NEUCHATEL _*. ,

V _̂> &_/

BOULETS THIBAR
Le combustible qui a fait ses preuves, moins
de 5 - 7 % de cendres , plus de 8000 calories,

chez

F. Perrîtaz Tous combustibles
Concert 4 NEUCHATEL Tél. 5 38 08
Boudry Prés-Landry 29 Tél. 6 40 70

L.o*cZ
A /•Hete-* r- ¦-¦«**<* AU* —)/ic'1 • P E T I T E S
\îolÀ& ANNONCES
V 61l DE LA
f FEUILLE D'AVIS

£.- -.-.._ ¦, DE NEUCHATEL
n . . .  I

f  Un pain délicieux . \̂
{ SCHULZ, boillangei I
V CHAVANNES 16 i

Gratis
une choplne de Mlstelle
dorée pour tout achat de
Fr. 25.— en plus des tim-
bres d'escompte 6 •/• (ar-
ticles nets exceptés) —
Magasins Meier S A

A vendre

< LA SALLE >
huit places

Téléphone (024) 2 28 45.

A vendre superbe

manteau
gris foncé , taille moyen-
ne, pour monsieur d'un
certain, âge. Prix : 50 fr.
Téléphoner le matin au
5 32 05.

Occasions exception-
nelles. Bon

PIANO
brun, ô, vendre en, bon
état, beaiu modèle, cadre
de fer : Fr. 450.— (rendu I
sur place), ainsi qu'un
splendide piano de lre
marque, b l'état de neuf ,
sonorité parfaite : 850 fr.
Mme Visonl, Parc 12, la
Chaux-de-Fonds. — Tél.
(039) 2 39 45.

OCCASIONS
armoires, fauteuils , dres-
soirs, bureau deux corps,
commodes, tables, ber-
ceaux, divans, matelas,
buffets, chaises, glaces,
cuisinières, potagers, ra-
dios, tourne-disques , régu-
lateurs, Jouets, malle-ca-
bine , disques, poussettes ,
pousse-pousse , montres
Soldes et occasions Mar-
celle Remy, passage du
Neubourg, tél. 512 48.

Pour vos apéritifs
Magasins Mêler S A.

Pour vos
hors-d'œuvre

Magasins Mêler S. A.

Pour vos dîners
de fêtes

Magasins Mêler 8. A.

Pour vos fruits
et légumes frais

et secs
Magasins Mêler S A.

Pour vos desserts
Magasins Mêler S A

Pour vos vins
Magasins Mêler S A

Pour vos lots
de vins

Magasins Meier S. A

Pour vos cafés
Magasins Mêler S A.

Pour vos liqueurs
Magasins Mêler S A

Meubles combinés
dans toutes les gran-
deurs et dans tous les

prix
Très grand choix

IÇtetobol
PESEUX

Demandez notre
prospectus Illustré

'¦--«ilH*1,: «Ir ->ivem?n*

Bûches
Pives
Tourtes
Entremets
Glaces

\̂ ,̂ &̂\*9
»*̂ */

m

Tél. 6 9148

Nos superbes
P A N T A L O N S

pure laine
Fr. 29.90

A la Mode de Chez Nous
MOULINS 31

BAS-SOC QUETTES
ET CHAUSSETTES

de laine
Au GAGNE-PETIT
Mlle Loth - Seyon 24 a
Tél. 5 24 38 - Neuchatel

Ne renvoy ez p as
à Vannée pro chaine...

... le renouvellement de votre abonnement à la
« Feuille d'avis de Neuchâtel ». Délivrez-vous aujour-
d'hui de cette préoccupation en versant au compte
postal IV 178 l'un des montants ci-dessous :

1 an Fr. 26.—
6 mois » 13.20
3 mois » 6.70

ADMINISTRATION DE LA
«FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL >.

J

MESDAMES

Pour vos repas
de fêtes

un bon poulet
i PARC AVICOLE

MONTANDON
Les Charmettes 29
Neuchâtel
tél. '5 34 12

Pendant les fêtes

Neuchâtel
rouge 1948
cru d'Auvernier

Par lot de 10 bouteilles
Fr. 25.—

H. WULLIÊME
viticulteur

Auvernier No 25

Miel 
—-— du pays
de montagne 
En boîtes 

de Vs, A, 1 kg.
base Fr. 7.75 le kilo
— du Guatemala
très fin 
En boîtes de 

de Yt, A, 1 kg.
base Fr. L— le kilo
Nos boîtes 

permettent de
jolis petits cadeaux. —

Zimmermann S.A.
109me année

i k̂^'̂ BB^ ^^ ŝmTsttaaam̂W^ l̂ * 1 flpWfy y< F T T I I  'J I l jj

Sa à\%-m É|£iec Tf t |~EM

Pour messieurs
chapeaux neufs touriste
Imperméables, chapeaux
avec cachei-oreilles, quali-
té en laine et lapin, prix
avantageux . Soldes et oc-
casions, Marcelle Rémy,
passage du Neubourg. Té-
léphone 5 12 43

CONSERVES
Homard - Crevettes

Thon - Sardines
Saumon - Saumon fumé

Asperges - Pois, etc.
Ananas - Fruits au Jus

etc.
Champignons - garniture

MAGASIN E.MORTHIER

f 

ECOLE BÉNÉDICT
Neuchâtel, 7, rue des Terreaux

L'école de confiance
qui tient ce qu'elle nrome?

20 ans d'expérience
Prochains cours : lanvler 1950

LES T1U5UUS
GORGIER

•
MENUS DE FÊTES

tm~t—mmmm—mm—mm—mm—wmmmm»
Même pour un simple repassage,
votre teinturier est à la page ! 1

-^±TÉ9  ̂I
Neuchâtel : sous l'Hôtel du Lac S

A vendre
trompette sib

Buescher, avec cinq sour-
dines A. Zwahlen. Sa-
blons 1. Neuchatel. Télé-
phone 5 12 49.

Je cherche b emprunter

Fr. 3000.-
remboursables au 5 %, b
raison de Fr. 1000.— par
année. — Adresser offres
éorites à B.M . 531 au bu-
reau de la Feuille d'avis

Jeune lemine cherche
personne capable de lui
apprendre

«l'américain»
Téléphoner (heures de

bureau) au 5 27 07.

Orchestre
cherche engagement pour
les fêtes de l'An. —
F. Bonzon , Neubourg 19,
Neuchâtel .

Les magasins —
Zimmermann S.A.
seront Fermés 
— depuis 12 h. 30 le
mercredi 

38 décembre

Faites accorder
votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Mail lefer  18. tél. 5 58 97

Au Roseau Pensant
Livres d'occasion

Timbres-poste
Achat - Vente
TEMPLE-NEUF 15

PERMANENTES
à froid parfaites

PERMANENTES
à l'huile, grand succès
PERMANENTES
garanties av«c plu-

sieurs autres systèmes

Jac Rohner
Salon Oentre-Ville

Teaniple-Neui 4
Tél. 5 59 28

F -,
' '¦ ¦ : .. - ..
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Suchard Holding Société anonyme
LAUSANNE

Emprunt *V* °lo de 1941
La société, faisant usage du droit que lui confèrent le;,

conditions d'emprunt, a décidé de rembourser au 31 mare
1950, les 1000 obligations dont les numéros sont sortis au
tirage au sort du 20 décembre 1949.
11- 20 691- 700 1461-1470 2371-2380 3331-3340 4511-452U
51- 60 731- 740 1531-1540 2391-2400 3341-3350 4541-4550

121-130 741- 750 1551-1560 2401-2410 3361-3370 4571-4580
141-150 821- 830 1561-1570 2541-2550 3421-3430 4581-4590
151-160 851- 860 1591-1600 2611-2616 3481-3490 4631-4640
191-200 901- 910 1601-1610 2631-2640 3511-3520 4651-4660
241-250 941- 950 1611-1620 2731-2740 3591-3600 4661-4670
251-260 971- 980 1621-1630 2781-2790 3681-3690 4681-4690
261-270 991-1000 1631-1640 2801-2810 3721-3730 4701-4710
291-300 1031-1040 1651-1660 2821-2830 3801-3810 4781-4790
301-310 1041-1050 1751-1760 2941-2950 3811-3820 4911-4920
311-320 1081-1090 1811-1820 2951-2960 3851-3860 4941-4950
331-340 1131-1140 1821-1830 2961-2970 3941-3950 4951-4960
421-430 1301-1310 1901-1910 2971-2980 3961-3970 4971-4980
431-440 1361-1370 1921-1930 3031-3040 3981-3990 4991-5000
441-450 1381-1390 2011-2020 3051-3060 4051-4060
461-470 1401-1410 2071-2080 3131-3140 4061-4070
631-640 1431-1440 2111-2120 3151-3160 4121-4130
641-650 1441-1450 2131-2140 3251-3260 4421-4430
661-670 1451-1460 2151-2160 3311-3320 4481-4490

Les 115 séries de 10 titres chacune comprennent des
numéros d'obligations antérieurement rachetées et amorties
par la société.

Le remboursement se fera , sans frais, dès le 31 mars
1950, aux caisses :

de la Banque Cantonale Neuchâteloise à Neuchâtel,
de la Société de Banque Suisse à Neuchâtel,
de l'Union de Banques Suisses à Lausanne,
et de leurs sièges, succursales et agences
et au siège de la société.

Les obligations appelées au remboursement cesseront
de porter intérêt dès le 31 mars 1950.

Lausanne, le 20 décembre 1949.
SUCHARD HOLDING.

Société anonyme.

Compagnie des
cordonniers et tanneurs

Les cominunlers de
Neuchâtel, domiciliés en
ville, qui , remplissant
les conditions requises,
désirent se faire recevoir
membres de cette hono-
rable , corporation , doivent
s'inscrire Jusqu'au mer-
credi 4 Janvier 1960. b
midi, au bureau du se-
crétaire de la Compagnie,
Me Frédéric-A. Wavre,
notaire, Palais Rouge-
mont.

$*$ i«̂ "̂ '"̂ ^Ĥ ^a

ABA T- JOUR
CHIFFON
Nouvelle adresse :

Rue du Seyon
(Maison boulangerie

Joggl )
Entrée ruelle Dublé 6. ler

Résultats des vendanges 1949
du vignoble neuchâtelois

Nous avons publié hier une statistique établie par l'Office des vins neu-
châtelois du département cantonal de l'agriculture d'après les déclarations
de récolte. Malheureusement, un décailage des titres des collonnes a faussé une
partie des renseignements donnés par le tableau. Nous le redonnons donc
ci-dessous tel qu'il doit être rétabli :

L'Office des vins neuchâtelois da département cantonal de l'agriculture nouscommunique la statisti que suivante d' après les déclarations de récolte :
Nombre Surfaces Nombres d'ouvriers Gerles récoltées Raisin

de en en pour
Communes propr. ares blanc rouge total blanc rouge total table Jus

ju crodre *. '. } latt 48G4 125° 1S0 1380 1264 141 1405 24340 4435
Hauterive ' . ' . (>!' 2843 757 60 807 504 36 540 480 4060
S i i n t - B l a i s e  . 128 4197 1156 35 1191 930 17 947 1525 —
Marin . . .  7 58 17 — 17 9 — 9 670 —
Cornaux . . .  64 1869 498 32 530 501 25 526 6895 —
Cressier . . . 130 5550 1471 105 1576 1817 109 1926 45100 —
Le Landeron . 287 9124 2454 136 2590 4070 134 4204 29800 —
Boudry . . . 126 8235 2096 241 2337 2167 238 2405 67900 32610
Cortaillod . . 209 7640 1798 378 2176 3895 475 4370 34830 12390
Colombier . . 211 8618 2407 40 2447 3254 43 3297 105090 26640
Auvernier . . 252 9824 2661 128 2789 3248 122 3370 89230 6360
Peseux . . .  111 2592 731 4 735 768 5 763 33620 10860
CurceUea . . 173 4865 1344 38 1382 1310 31 1341 38100 18485
Bôle . . . .  11 1934 516 33 549 464 27 491 9690 16575
Bevaix . . . 176 62S5 1694 90 1784 3280 177 3457 91850 42970
Gorgier . . .  110 3656 940 97 1037 1493 113 1606 26670 6190
Si iu t -Aubin  . 85 2559 669 55 724 518 64 682 13770 41640
1 « sens . . . 26 3f»7 102 2 104 104 3 107 — —
\j iimareus . . 7 786 213 10 223 84 6 90 6000 9505
Totaux . . . 2356 85859 22774 1604 24378 20670 1766 31436 626460 232740

VINS MOUSSEUX
Asti gazéifié

depuis Fr. 4.—
Bouvier » » 6.25
Mauler » » 6.25
Mauler

Extra-cuvée » 8.—
+ luxe + 4 % Icha,

Timbres 5 %
MAGASIN E.MORTHIER

BttMQ,
A vendre

SKIS
à l'état de neuf, 200 cm.,
hickory, fixation « Kan-
dahair » avec bâtons. Bel-
le occasion . S'adresser :
Chaussée de la Boine 22,
1er étage.

A vendre

potager à gaz
émalllé blanc, quatre
feux, four, en bon état,
prix avantageux ;

complet
pour Jeune homme, bleu
marine, taille 46, état de
neuf . — S'adresser: Mall-
lefer 38, leï étage.

Classiques
et fantaisies

BIJOUTERIE
HOBLOGEEIE

STAUFFER
rue Saint-Honoré 12

Neuchâtel

LOCATION
de radiateurs

électriques
Parois chauffantes

ELEXA S. A.
ÉLECTRICITÉ

Ruelle Dublé 1
NEUCHATEL
Tél. 5 45 21

Vente et achat
de meubles

toujours

AU BUCHERON
ECÎLOSB 20

( Mme E. Chabloz
Broderie ù la j
machine pour

trousseaux
CLOS-BROCHET k

-v Tél. 5 56 92 >



CHRONIQ UE
RÉGIONALE

VAL-DE-BUZ

FONTAINES
Conseil général

(o) Ij e Oonseil généra l vient de tenir sa
dernière eéance, de l'année. L'ordre du
Jour était particulièrement chargé.

Commission des comptes. — En rem-
placement de M. J.-P. Houriet , parti de la
localité, M. Auguste Ohallandes est pro-
posé pour faire partie de la commission
des comptes. H est nommé sana opposi-
tion.

Impositions communales. — L'Introduc-
tion de la nouvelle loi fiscale cantonale
oblige nos autorités b adapter le barè-
me de taxation communal. Apr«5s exa-
men et discussion du rapport présenté
par l'exécutif , ses propositions sont ac-
ceptées par les conseillers généraux, de
même que l'arrêté tournis b leur appro-
bation. Notre commune continuera de
percevoir y impôt proportionnel, mais
avec les taux suivants : ressources 2 ,7%,
fortune 3 pour mille. Quant aux (person-
nes morales, elles seront taxées au 100
pour cent de l'Impôt cantonal.

Budget 1960. — Le budget présenté
par le Oonseil communal est accepté
pour ainsi dire sans modification. Seule
l'allocation de la communie pour les
courses scolaires a été portée à 150 fr.
chaque année, au lieu de 200 Ir. tous
les deux ans. En outre, geste qui les
honore, les conseillers généraux votent
a l'unanimité l'abandon de leurs Jetons
de présence au Fonds des courses sco-
laires.

Finalement, les recettes sont évaluées
b 125,415 fr. 45 et les dépenses a 128,971
francs 46. Le déficit sera donc de MS
francs.

Convention école secondaire Intercom-
munale de Cernier. — Le Conseil géné-
ral adhère à, cette convention et M. Ed-
mond Monnier est nommé comme repré-
sentant de la commune a la commission
de l'école.

Nouveaux statuts de l'hôpital du val-
de-Ruz. — Ces nouveaux statuts sont
acceptés à l'unanimité.

Règlement sur les spectacles. — Notre
commune ne connaissait pas encore la
taxe sur les spectacles. Le Conseil com-
munal présente Un projet de règlement
à ce sujet comprenant, en particulier,
un barème progressif des taxes dues à
la oalsse communale. H prévoit , d'autre
part, que les «sociétés locales ou les oeu-
vres d'utilité publique peuvent être exo-
nérées du paiement de cette taxe. Aussi
le «Oonseil; général ne fait aucune diffi-
culté pour donner son approbation b oe
règlement.

Divers. — Malgré l'heure tardive, Jm.
Conseil général écoute encore patieaninèfflB*
les doétanoes et proposltioni diverses. NOUB
ne mentionnerons que les principales :

En son temps, le Conseil général , sur
proposition de la commission scolaire
avait pris un arrêté , dûment sanctionné
par le Conseil d'Etat, interdisant la cir-
culation d<ss véhicules b moteur sur le
chemin du collège. Or, b la suite d'un
«cours de la part d'un propriétaire qui
s'estimait lésé, le Conseil d'Etat a pris
une décision rendant pratiquement nulle
cette interdiction . Un conseiller s'étoflfie ,
b Juste titre, de cette mesure et deman-
da que la question soit reprise, car gsaglt, en fait , de la vie de nos enfaawi
qui est en Jeu.

Le même conseiller général demande
qui a autorisé un garagiste du village à
construire une annexe en planches à son
atelier eu mépris des lois et règlements
et sur l'emplacement d'une issue portée
au cadastre. Les explications fournies
laissent apparaître qu'une réclamation
a déjà été formulée et que la Chambre
cantonal* d'assurance a ordonné la dé-
molition de oette construction.

f* VIGNOBLE

LE LANDERON
Recensement

(c) Depuis quelqu«8s années, la popula-
tion de notre localité augmente réguliè-
rement. Arrêté au 20 décembre, le recen-
sement accuse 174a habitants, soit 18
de plus qu'en 1948. Dans «Je nombre,
771 sont mariés, 140 veufs ou divorcés
et 831 célibataires.

Les chefs de ménages sont au nombre
de 462. On a dénombré 107, horlogers, 127
agriculteurs et viticulteurs et 580 per-
sonnes de professions diverses. Au point
de vue religieux, 11 y a 1050 protestants,
809 catholiques et 3 Israélites. Quant ft
la nationalité, on compte 686 Neuchâtelois,
994 Suisses d'autres cantons et «33 étran-
gers.

VAL-DE-TRAVERS
¦ 'M - ' -¦ ~

TRAVERS
Le conf l i t  de Teau sera-t-il
résolu dans la prochaine

séance du Conseil général ?
(en) Le Conseil généra! de Travers ee
réunira la veille de la Sai nt-Sylvestre
pour liquidier un ordre du jouir assez
chanté et dans lequel deux pointe sont
particulièrement importants. '

Le Wgrislati'f devra ee prononcer sur
un prêt en faveur de l'achat d'une
troisième machine électrique par te
B.V.T. (la part communale est fixée
à 9800 fr. ) et la garantie demandée par
la Banque cantonale neuchâteloise
pour son prêt de 300 mille franc* re-
latif au même achat, garantie devant
être accordée solidairement par l'Etat
et les communes directemenit intéres-
sées à l'exploitation de notre ligne ré-
gionale.
' Puis le Conseil général devra sta-
tuer sur le versement d'une indemnité
à la familil e Oppliger. du Bois de croix
avec laquelle un différend a surgi, on
le sait, en oe qui concerne l«s travaux
d'adduction d'eau. Si cette indemnité
est accordée, elle mettra un point final
au « conflit de l'eau » pendant depuis
plusieurs années. Ensu ite, il faudra
accorder un crédit pour lee travaux
proprement dits.

Enfin , le projet de budget sera sou-
mis au conseil.

CARNET DU J O U R
Cinémas

Palace : 20 h. 30. Poil de carotte.
Théâtre : 20 h . 30. Le dragon rouge.
Hex : 15 h. «t 20 h. 30. Le signe de la

croix.
Studio : 20 h. 30. Jody et le Paon .
Apollo : 20 h. 30. Eebecca.

Les enfants l'adorent
Demandez aux enfants ce qu ils

pensent d'Andrews, la boisson déli-
cieuse que l'on prépare en diluant
une denii-cuUlerée à café de sels de
santé Andrews dans un petit verre
d'eau. Andrews est une boisson agréa-
blement pétillante , délicieuse au goût ,
que l'on prépare soi-même en un clin
d'œil. Toutes pharmacies et drogue-
ries.

M. Minger et les problèmes
fédéraux et paysans

SCH0BFEN, 26. — Invité par le
parti des paysans, artisans et bour-
geois de Sohûpfen. M. Rudolf Minger,
ancien conseiller fédéral , a parié, de-
vant une saille comble, des problèmes
fédéraux et agricoles. Il commença par
souligner notamment l'importance es-
sentielle de la paix intérieure et ex-
prima sa satisfaction de voir que la
classe ouvrière, comme les employeurs,
avaien t compris que leurs destins
étaient solidaires. Il y aura toujours
des divergences d'opinions et des lut-
tes politi ques, toutefois, cela ne doit
pas l'aire perdre de vue l'ensemble des
problèmes. Il convient de combattre
la création d'une cinquième colonne
communiste, et 11 est tempe de « mon-
trer à M. Nicole le chemin de la
Suisse ».

L'orateur a abordé ensuite les ques-
tions proprement agricoles. La der-
nière guerre a Clairement démontré
qudH e importance a, oour la défense
militaire du pays, l'existence d'une
classe paysanne capable. M. Minger
exposa combien l'instruction profes-
sionnelle est nécessaire pour les
paysans.

Vitianu n'aurait pas été
arrêté en Roumanie

Sur la base d'une information parue
dans le « Bund », nous avions annoncé
dernièrem ent que le Roumain Solvan
Viitlanu, exipuilsé de Suisse, avait  été
arrêté a son arrivée dans son pays.

Or, il eemWe bien que ne soit pas le
cas. Si l'on en croit les milieux d'ex-
trême-gauche. Vitianu serait actuelle-
ment dans sa famille où il préparerait
un rappor t sur son odyssée en Suisse
à l'intention de son gouvernement.

Arrestation du deuxième
agresseur de Montsalvens. —
FRIBOURG. 26. La police de sûreté de
Fribourg vient d'arrêter le deuxième
agresseur du gardien du barrage de
Montsailvens.

Il s'agit d'un repris de ju stice nom-
mé Raval qui avait habité dans les en-
virons du lac de Montsalvens et qni
connaissait le gardien Gassmann. C'est
lui qui indiqua a son comipère Privet
le coup à faire. Le» deux individus
seron t jugés par le tribunal criminel
de la Gruyère. B» sont impliqués de
brigandage et de tentative, de vol.

LA VIE I
NATIONALE |

Les sp orts
SKI

A Villars
Voici les meilleurs résultait» du

slalom de Noël organisé lundi à Vil-
lars ou plus exactement à Chaux
Ronde. Au cours de oette épreuve, le
challenge Amiguet était mis en com-
pétition.

Juniors : 1. René Hasettl , Villars, 65"
et 59"1, total : 114"! ; 2. Gilbert Kohll,
Villars, 56". et 61", total : 117"4.

Dames : 1. Olivia Ausoni, Villars , 56"
et 66"4, total : 112"4 ; 2. Lottl Hertig,
S.D.S., 141 "3 ; 3. Odette Rasettl , 148"4.

Af ess'eur* : seniors : 1. Pred Urfer,
3.A.S., 50" et 49"6 (3 pénalisations), to-
tal : avec pénalisations, 102"! ; 2. Jac-
ques Gabus, Villars, 53"1 et 52", total :
105"! ; 3. Eoger Gysln, Villars, B3"4.

FOOTBALL
Le championnat suisse

de ligue nationale
Looarno-Bellinzone 1-2.
Young Fellows-Saint-Gal 4-2.

La coupe de Suisse
Mendrisio-Zurioh 2-6.

HOCKEY SUR GLACE
Le championnat

de ligue nationale
Bâle-C. P. Zurich 5-8 (1-1, 2-5, 2-2).
Arosa-Grasshoppers 20-1 (6-0. 8-0. 6-1).
Gebi Poltera a marqué à lui seul

neuf buts.

La semaine internationale
de Davos

Cette semaine internationale a dé-
buté lundi par le mateh Davos-Fiissen ,
match gagné par lee joueurs des Gri-
sons par 12 buts à 4 (6-0, 2-2. 4"2). Trois
mille spectateurs ont assisté au match
joué par beau temps sur une gliace en
excellent état.

Les Davosiens ont dominé très net-
tement.
mirmmmmmmmmmrmmmsnmtmmmswmmmm

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchatel . — 26 dé-

cembre. Température : Moyenne : 3,3 ;
min. : —1 ,4 ; max. : 6,4. Baromètre :
Moyenne : 724,2. Vent dominant : Direc-
tion : ouest - sud-ouest ; force : modéré
b fort. Etat du ciel : variable.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuch&tel 719,5)

Niveau du lac, du 25 déc., à 7, h. : 429.51
Niveau du lac, du 26 déc., à 7 h. : 426.51

Ciel variable, temps partiellement enso-
leillé. Hausse de la température en plaine.
Vent d'ouest modéré à fort , spécialement
en montagne.

Les aveugles
recouvrent la vue

Grâce à une opération
(SUITE OK LA PKtiMIBKB PAGE)

Pour obtenir un bon résultat, il
faut que le greffon provienne d'un
être humain et qu 'il soit prélevé dans
des conditions bien définies. Le pré-
lèvement de l'œil sain doit se prati-
quer dans un délai maximum de 3
heures après la mort réelle. L'œil peut
ensuite être conservé en glacière pen-
dant 24 heures à une température de
4°. La cornée saine en est extraite
pendant l'opération elle-même. Les
autopsies ne pouvaient se pratiquer ,
selon la loi , nue- 24 heures au mioi»
mum après la mort. Actuellement, à .
la suite d'une résolution déposée le
29 mai 1947 sur le bureau du Conseil
de la république , les règlements ont
été modifiés de manière à permettre,
sous un contrôle médical sévère, le
prélèvement de l'œil dans les délais
nécessaires.

CANAL DE SUEZ
( S U I T E  D E L A  P R E M I È R E  P A G E )

Quelqu e seize heures après avoir
quitté Port-Saïd , nous atteignions
Suez, à la tête du canal , où nous
faisions un bref arrêt pour débar-
quer le pilote... qui ne fut point
être félicité par notre capitaine , car
il nous fit perdre deux heures, ayant
appuyé trop à droite , alors que nous
garions pour laisser passer quelques
pétroliers. Fort heureusement cet
échouage , sur du sable, n 'eut rien de
grave et le Gerusalemme se renfloua
par ses propres moyens, après une
série de manœuvres assez compli-
quées. Si l'incident était survenu de
nuit , nous ne nous serions pas tirés
d'affaire aussi facilement , je crois.

Si j'étais un type dams le genre du
fameu x Anglais qui , débarquant h
Calais, échoua dans un bistro mal-
propre où il fut servi par une mari-
torne rousse, déclara qu 'en France
toutes les aub erges étaient mal te-
nues et qu on y était servi par de
j eu avenantes rouquines, si, dis-je,
'étais un chroniqueur de ce genre,
'écrirais que la mer dite Rouge est
îleue et qu'il n'y fait pas cha«ud du
tout. Preuve en soit qu 'au moment
où je converse avec vous, je suis
vêtu exactement comme quand j'ai
quitté Genève... à un pullover près,
cependant. Ajoutons que nous som-
mes en hiver et qu'au temps de la
canicule, Ja mer que franchirent
les Israélites mérite vraiment , plus
au sud, son qualificatif de rouge et
sa réputation d'être, avec je ne sais
plus quel coin du Mexique , un des
parages les plus chauds du globe.
A ce propos court là-bas une blague
assez amusante : un naturel , décédé
et logé en enfer , apparut une nuit
à sa veuve et la pria de lui envoyer
un chaud zarape, une bonne cou-
ver ture. Car, lui dit-il , je n'ai pas
assez chaud ici 1...

Quitté Suez , l'on navigue dans un
goulet assez étroit , dominé par des
djebels fauves et dénudés, que le so-
leil baigne d'une délicate lumière
blonde. A bâbord , le mont Sinaï , tel

un coin gigantesque , semblable à la
proue d'un énorme navire , barre
l'horizon qui, bientôt , s'élargit. Dès
lors et jusqu 'à Massaouah , notre pro-
chaine escale, nous contemplerons
tour à tour le littoral asiatique (Hed-
jaz , Yemen) ou la côte du continent
noir , l'un et l'autre , surtout celui de
l'Arabie, presque entièrement déser-
tiques. A mon regret , nous ne nous
arrêterons point à Port-Soudan ,
qu 'une voie ferrée relie avec Berber,
sur le Nil. Par contre, je l'ai dit,
nous stationnerons quelques heures
dans un havre de l'Erythrée, une
colonie dont on parle beaucoup au-
jourd'hui et qui fait l'objet de com-
mentaires fort animés parmi les pas-
sagers italiens , nombreux à bord. Je
reviendrai d'ailleurs , le cas échéant,
sur ce problème des anciennes colo-
nies italiennes cjuand j'aurai fait —oh, très superficiellement ! — con-
naissance avec la Somalie que nous
devons toucher à Mogadiscio.

René GOUZY.

La reprise au Palais-Bourbon
du débat sur le budget

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Les discussions budgétaires inter-
rompues la veille de Noël ont repris
hier matin devan t une assistance
clairsemée. La première manche
avait été gagnée par le gouvernement
dans la nuit de vendredi à samedi,
mais à une très faible majorité , puis-
que c'est seulement par 303 voix
contre 297 que le parlement a accepté
d' examiner dans le détail , article par
article , le projet déposé par M. Mau-
rice Petsche.

Instruit des hésitations de l'Assem-
blée , peu soucieux d'engager la ba-
taille sur chaque paragraphe , le pré-
sident du conseil a inauguré une
nouvelle tactique qui consiste à ré-
server pour la f in  les sujets litig ieux,
tels que les nouveaux impôts ou les
amputations d'investissements.

Quand le reste sera passé , le gou-
vernement groupera les « rebuts » en
un bloc et pos era à leur sujet la
question de confiance. Ceci pourrai t
avoir lieu mercredi ou jeudi .

Cette seconde épreuve de forc e
décidera du même coup du sort du
budget et de l'avenir du cabinet.

La trêve de Noël n'aura été , cette
année, qu'une expression vide de
sens, comme en 19i8 d' ailleurs.

M.-G. G.

Le débat
PARIS. 27 (A.T.S.). — L'AssemMée

nationale a poursuivi lundi après-midi
la discussion , articl e par article, dn
projet de loi de finances. EUe a adopté
l'article 2 qui ouvre, au titre des ser-
vices civils, des crédits dont le mon-

tant global est fixé à 1098 milliards.
Le débat s'est poursuivi en séance de

nuit.

Le vote des crédits militaires
PARIS, 27 (A.F.P.). — En séance de

nuit, l'Assemblée national e a pour-
suivi la discussion des articles de la
loi deK finances et a adopté par 404
voix contre 183 l'article 3. qui fixe à
420 milliards les crédits militaires.

Auparavant, l'Assemblée avait re-
poussé des amendement* communistes
tendant à réduire ces crédita de 200
milliards, puis de 125 milliards. Sur
l'intervention de M. Rivet, M. Letour-
neau . ministre de la France d'outre-
mer , a indiqué que le parlement enga-
gerait à bref délai u,n grand débat snr
la situation en Indochine.

A minuit tren te. l'Assemblée natio-
nale, contrairement à ce qui avait été
prévu et demandé par le gouverne-
ment, a décidé de renvoyer à mardi
matin la suite de la discussion budgé-
taire, estimant qu'il n 'était pas oossi-
ble d'épuiser le débat avant l'aube.
Néanmoins on espère que le vote déci-
sif snr l'ensemble pourrait demeurer
fixé à jeudi prochain. Il suffirait pour
cela que la quest ion de confiance
puisse être posée dans la journée de
mardi .

Une fête de Noël tragique
à Hambourg

Quatre «enfants brûlés vifs
HAMBOURG. 27 (Reuter). — A Rue-

chen. près d'Hambourg, le costume
d'um en<fa.nt a été incendié par la bou-
gie d'un sapiin lors de l'exécution d'un
jeu de Noël. Cela a jeté la pan ique
d«ams la troupe des1 j eunes acteurs,
dont les costumes de coton se sont en-
f lammés à leur tour. Six enfants ont
été conduits à l'hôpital où quatre AOnt
succombé des suites de leurs brûlu-
res.

Réception au Vatican
CITE-DU-VATICAN, W':$j ®.&t. " -s

Une réception a été donnée au"palais
Rispigliosi par le comité central de
l'Année sainte en l'honneur des délé-
gations étrangères et des personnali-
tés ecclésiastiques qui ont assisté à la
cérémonie de l'ouverture de la Porte
sainte. Plusieurs cardinaux y ont as-
sisté ainsi que de hauts prélats de la
Curie romaine.

M. Adenauer contre
la reprise des démontages

aux usines Goering
HANOVRE. 26 (Reuter). — On a ap-

pris lundi que M. Adenauer, chance-
lier fédéral de l'Allemagn e occiden-
tale, a déclaré à l'union des syndicats
de la Basse-Saxe que son gouverne-
ment « avait entrepris de nouvelles d«à-
marches > pour emipôoher la reprise
des démontages des anciennes entre-
prises Hermann-Goerlng.

Les autorités britanniques avaient
informé la semaine dernière le gouver-
nement de la Basse-Saxe que les tra-
vaux de démontage des aciéries Her-
mauu-Goering, à Watensfcedt-Salzgitter
reprendraient dans la Première se-
maine de janvier . Les syndicats
avaient aussitôt prié M. Adenauer de

fliaiie.:,de nouvelles1' représentations au-
près ,, des alliés.. <k

Les aciéries de Watenstedt-Salzgit-
ter sont les entreprises les plus con-
sidérables dont il n 'est oa« question
dams l'accord conclu entre les hauts-
commissaires alliés et M. Adenauer,
sur l'arrêt des démontages.

Une explosion
dans une auberge

près de Paris
Deux tués, plusieurs blessés

PARIS. 26 (A.T.S.). — Un grave ac-
cident qui a fa i t  deux morts et plu-
sieurs blessés pst surven u près de Ris-
Orangis, en Seine-et-Oise.

Etonnés de ne pas trouver ouver t le
restaurant « A  la bonne auberge »,
bien connu des Parisiens, des clients
avertiren t le commissariat de Ris-
Ornngis.  après avoir constaté qu'une
forte odeur de gaz se dégageait de
l'immeuble. La police pénétra alors
dans le bâtiment et découvrit, as-
phyxiés, le propriétaire, M. Duham-
mel, et son épouse.

Au moment où l'on plaçait les deux
corps sur des civières, une formidable
explosion se produisit. Le restaurant
s'effondra , ensevelissant ceux qui s'y
trouvaient. On a dégagé des décombres
une dizaine de blessés, narrai lesquels
deux médecins accourus sur les lieux.

L'enquête a établi que l'explosion a
été provoquée par une fuite de gaz
et que la mort de M. et Mme Duham-
mel est également due à la même
cause.

Les Etats-Unis
s'inquiètent du sort des

prisonniers ianonais
en U.R.S.S.

¦ WASHINGTON. 26 (A.F.P.). — Un
f o n c t i o n n a i r e  du départem ent d'Etat a
laissé entendre aujourd'hui que les
Etats-Unis envisageaient d'adresser
prochainement à la Russie une note
diplomatique priant les Soviets/de
fournir des éclaircissements sur le sort
d'environ 876.000 prisonniers japonais
qui n'auraien t pas encore été rapatriés
et se trouveraient toujours dans des
camps soviétiques.

Cette démarche serai t la suite logi-
que de la question soulevée récemment
au sein du conseil allié de Tokio et
de la déclaration du général Me Ar-
thur suggérant que les Etats-Unis de-
m andent à un pays neutre, comme la
Suisse, ou à la Croix-Rouge interna-
tionale, d'enquêter officiel!oment à oe
sujet.

^
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Le professeur Einstein
formule une nouvelle

théorie de la gravitation

Après 30 ans de recherches

NEW-YORK. 27 (A.F.P.). — Une
nouvelle théorie qui expliquerait la
gravitation a été formulée par le pro-
fesseur Einstein après trente ans de
recherches, a annoncé l'Université de
Princeton, au cours d'une conférence
de presse, tenue à l'ouverture de la
réunion an.nu«elile de F Association
américaine oour le progrès scientifi-
que.

La nouvelle théorie d'Einstein, ap-
pelée par lui « théorie généralisée de
la gravitation ». est l'extension de sa
célèbre théorie de la relativité et cons-
tituera un nouveau chapitre de son
ouvrage intitulé « Signification de la
relativité » que l'Université de Prince-
ton publiera en février orochain. -

La théorie en question est exprimée
par Einstein en quatre équations, «et
si elle est confirmée par les calculs
mathématiques qui s'imposent, elle ex-
primerait en une loi unique tout ce
qui se passe, aussi bien dans le noyau
de l'atome que dans l'infini de l'uni-
vers.

Les savants estiment que 1 infirma
tion de la nouvelle théorie einsteiuien
ne exigera des travaux et des cal
culs échelonnés sur de nombreuses an
nées.

Un accident ferroviaire
sur la ligne

Besançon-Pontarlier
Huit voyageurs légèrement

blessés
PONTARLIER . 27 (A.F.P.). — Lundi

soir, sur la ligne de chemin de fer
Besancon - Pontarlier. à proximité de
la halte d'Istey-le-Valais , une motri-
ce et sa remorque contenant 22 passa-
gers, ont heurta la «paroi rocheuse
bordant la voie d'un côté et se eont
renversées.

La remorque a été pulvérisée, mais
hui t  voyageurs seulement ont été lé-
gèrement blessés. A l'endroit où s'est
produit l'accident, la voie longe um
précipice.

Un accord franco-italien
pour la surveillance

des frontières
ROME. 27 (Reuter). — Radio-Rome

rapporte que les autorités françaises et
le gouvernement italien ont conclu un
accord sur la création d'un corps spé-
cial chargé de surveiller la région
frontière afin de découvrir les Ita-
liens qui ont l'intention de pénétrer
clandestinement en France Ces der-
niers temps, des centaines d'Italiens
ont été arrêtés "aïolis qu 'ils se propo-
saient de passer la frontière. Quel-
ques-uns étaient conduits dans les
montagnes par dee guides qui se fai-
saient payer largement. U y a eu éga-
lement des cas où des Italiens ont dû
être conduits à l'hôpital, victimes de
membres gel'és au coure de leurs ten-
tatives.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
——
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TOKIO. 26 (A.F.P.). — Tokio a été
réveillée lundi matin par une série de
tremblements de terre. Trols Importan-
tes secousses ont été ressenties entre
7 heures et 1 heures et demie. L'épi-
centre se trouve à 300 kilomètres an
sud-est de Tokio. dans le Pacifique.

Le tremblement de terre a notam-
ment touché les villes d'Imalch l, située
au nord de Tokio. d'Utsunomlya. capi-
tale de la province, ainsi que le village
de Funyu. De larges crevasses sont ou-
vertes en de nombreux endroits dc ces
vllles.

Un volcan
entre en éruption

TOKIO, 26 (A.F.P.). — Le tremble-
ment, de terre qui a eu lieu au nord
de Tokio a fait , selon un communiqué
de la police nationale, quatre morts et
une dizaine de blessés et de disparus.

On signale. d'au,(re part, que le vol-
can Nakadaké, dans l'île Kyushu. a
commencé à se mettr e en éruption lun-
di matin, crach ant des pierres et des
cendres.

—i— i

Tremblement de terre
au Japon

HAMBOURG, 26 (Reuter). — Une
violente tempête sévit sur le littoral
allemand de la mer du Nord. Le vent
souffle à une vitesse de cent kilomè-
tres à. l'heure. Nombre de petits navi-
res ont été endommagés et quelques
Immeubles ayant subi des dommages
au cours de la guerre se sont effon-
drés.

Des équipes de sauvetage s'efforcent
de maintenir à la surface le vapeur
ailiemarnd «t Klaus-Bisehoff ». grave-
ment endommagé.

Six grands navires ont j eté l'ancre
à l'embouchure de l'Elbe et trente pe-
tits navires se sont réfugiés dans les
ports.

Tempête sur les côtes
de la mer du Nord

Terrible incendie
dans une ville américaine

HYNDMAN (Pennsylvanie). 27 (A.
F.P.). — Un mort. 62 personnes sans
abri et des dégâts estimés à un mil-
lion de dollars, tel.est le bilan de l'in-
cendie qui a ravagé la petite ville de
Hyndman. en Pennsylvanie.

LONDRES. 26 (A.F.P.) . - Les servi-
ces des trains électriques de banlieue
de la gare londonienne de Waterloo
(région sud) ont été susipendus depuis
lundi matin, à la suite d'une grève
« non officielle» de leurs conducteurs.
Ceux-ci ne se sont pas présentés à
leur travail, pour protester contre le
système de roulement adopté pour les
journées de lundi et de mardi, toutes
deux officiellement fériées en Grande-
Bretagne.

Grève des cheminots
à Londres

En FRANCE, plus de cent cas de
fièvre typhoïde ont été constatés dans
le département de la Loire.

M. de Salis, notre nouveau ministre
à Paris, présentera ses lettres de
créance jeudi matin à M, Vincent Au*
rlol.

Le propriétai re et directeur de
c Gringoire », Horace de Carbuccia, se-
ra luge le 13 janvier.

En YOUGOSLAVIE, le budget de
l'Etat pour 1950 atteint 173,746 millions
de dinars, soit une augmentation de
12,8%' par rapport au budget précé-
dent.

En SYRIE, quoique» heures après
avoir été formé. le cabinet a démis-
sionné. Cette démission a entraîné cel-
le du président de la république, mals
le parlement a décidé, à l'unanimité,
de ne pas accepter celle-ci.

Autour du monde
en quelques lignes

Hôtel Pattus - Saint-Aubin
Demandez notre menu

de Sylvestre et ler janvier
Retenez votre table - Tél. 6 72 02
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Mercredi 28 décembre
nos magasins d'alimentation

seront ouverts

jusqu'à 12 h. 15

BOURSE
C O U R S  O E C LÔ T U R E

Bourse de Neuchâtel
(Krtralt de la cot» otnoleU*)

ACTIONS 22 déc. 24 déc.
Banque nationale 720 — d 728 — d
Crédit (one neuchftt 670.— d 670 d
La Nauchâtelotse ea g 680 — d 660.— dcables élect Oortaliio, 5300 — d 5275.— d
Ed Dubied & Ole 780.— o 780.— o
Ciment Portland 1450.- d 1475.—
Tramways Neuchfttel 500.— 500.—
Suchard Holding 8 A 315.— d 315.— d
T> n Vi'« SI »m Perrenoud 605.— d 505.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt 2V. 198S 102.— d 102.— d
Etat Neuchftt 8<4 193P 101 50 d 102.—
Btat Neuchftt 8V _ 194. 105.50 d 105.50 d
VlUe Neuchftt 814 1987 102.76 d 102.75 d
Ville Neuchftt 8V4 1941 103 — d 103.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.60 d 102.75
Tram Neuch 8H 194f 101.— d 101.— d
Klaus 814 H 1946 101.— d 101.- d
Et. Perwnoud fi, 1987 101.— d 101.— d
Suchard 8«K H 1841 101.— d • 101.— d
Taux d'escomptd Banque national* 1114

Cours du 86 décembre 4949
Acheteur Vendeur

FVance français .... 1.08 1.13
Dollar* 4.26 4.81
Livres sterling , . . > . 9.80 10.10
Francs belges 8.60 8.66
Florins hollandais . . 101.- 104.-

Petltes coupures
Lire» Italiennes . . . .  -64 —.67

Cours communiques pai ls
Banque cantonal* neuchâtelois*

Billets de banque étrangers

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

•t vous vous sentirez plus dispos
Il liât qni ls fols vent chaque four no lltrsSe Mit dsas l'intes tin. Sl celte bile ajrlr* mal,»oa alimenta ne, se digèrent pas. Dca tss rouatonllcnt. vons etee constipé I
{•«a laxatlla ne sont paa tonjonra Indiqués. One

z!l*.!?Sî  n'altelnl paa U cause. Les PETITESPILULE S CARTERS ponr le FOIE lacilitent leunre affina de Me «ai est nécessaire i vos In.testlns. Véiittie-, douces, elles (ont couler la bile.Bvtt* Ica Petite» Pilules Cariera «ponr le Foie.Tentes Pharmacies. Fr. 2M (ICA. compris».



Lfl VILLE 
Changements de personnel

a la poste principale
Le 31 décembre, le personnel de la

poste principal e prendra congé de ses
deux chefs de bureau, MM. A. Jagg i
et L. Perrenoud qui , atteints par la li-
mite d'âge (65 ams), seron t mis au bé-
néfice de la retraite.

Pour les remplacer, la direction gé-
nérale des P.T.T. a désigné MM. A.
Redard , sous-chef de bureau, et F. Du-
plain, commis-caissier.

A la même date. M. Jules Brugger ,
facteur de lettres, qui dessert le fau-
bourg de l'Hôpital et les rues adj acen-
tes depuis une quinzaine d'années,
sera également retraité après 42 ans de
bon service.

Noël dans la paroisse
réformée

La petite affiche éditée par la com-
mission d'évangélisation avait été pla-
cardée un peu partout: « Célébrez Noël
en chrétiens », et il semble bien qu 'en
cette fin d'année 1949 qui . sur le plan
humain, nous offre tan t de perspecti-
ves peu rassurantes, le message de
Noël a été accueilli avec grande fer-
veur par les. foules qui ont rempli nos
sanctuaires.

Dans le programm e des cultes que la
paroisse organise à Noël, il faut  signa-
ler les cultes do ratification et de pre-
mière communion célébrés à la «Collé-
giale et au Temple du bas, et au cours
desquels quelque 120 catéchumènes
son t, venuis ren forcer les rangs de la
paroisse.

Grande joie aussi, au Temple du bas,
le samed i 24 à 17 h. 15. où les enfants
de nos Ecoles du diina>nche ont suivi
avec un intérêt pas«sionné le beau mys-
tère et la belle histoire du Noël du
père Martin qu 'un groupe de je unes,
dirigés par le pasteur Deiluz, avait
préparés à leur intention.

Le culte de la nuit ,  de Noël a réuni,
oette année , une foule de fidèles que
la Collégiale avait peine à contenir.
Le message annoncé par le pasteur Vi-
vien était encadré par le j eu très Pur
de M. Petermann. hautboïste de Fleu-
rier, par les chants de la Jeune Eglise
et les cantique® de l'assemblée, par les
interventions de M. S. Ducommun, or-
ganiste, sur la complaisance et le ta-
lent duquel la paroisse est toujours
heureuse de pouvoir compter.

La fête de Noël
à l'hôpital Pourtalès

La fête de Noël de l'hôpital, préparée
avec soin par um personnel pourtant
déjà fort surchargé, s'est déroulée ven-
dredi.

Les sœurs chantèrent trois chœurs et
MM. Landry, père et fils, exécutèrent
deux duos pour violon et piano. De
tou.t jeunes enfants présentèren t ensui.
te un mystère de Noël aveo la char-
mante candeur de leur âge. Le pas-
teur DuBois captiva ensuite son audi-
toire en racontant un voyage qu'il fit
jadi s en Terre sainte.

Ajoutons encore que «les malades,
ayant regagné leur chambre, y trou-
vèrent un précieux paquet de Noël of-
fert par l'hôpital.

I«es travaux
de la route de Salnt-Blalse

commenceront avec
la seconde moitié du siècle
C'était hier l'échéance du délai réfé-

rendaire pour l'arrêté récemment voté
par le Conseil général acceptant le
plan d'alignement des travaux pour la
construction de la route de Saiint-
Blaise.

Aucun nouvel obstacle n'étant venu
se dresser devant le projet, les travaux
pourront commencer au début de 1950,
sitôt les fêtes passées.

j VIGNOBLE

AUVERNIER
Conseil général

(c) Sous la présidence , de M. Cari Born,
président, notre Conseil général a tenu sa
dernière séance de l'année mardi.

Modification du taux de la surtaxe sur
les Impositions communales. — Le Conseil
communal, par la voix de M. E. Vouga,
propose quelques modifications concernant
l'application de certaines dispositions de
la loi sur les contributions directes. L'Im-
pôt communal sera perçu en deux tran-
ches et l'échéance de la première tranche
représentant la moitié de l'Impôt de l'an-
née précédente est fixée au 30 avrll. La
deuxième tranche est fixée b 30 Jours après
l'échéance du bordereau de l'impôt canto-
nal et au plus tôt le ler octobre. A défaut
de payement de l'impôt ou le cas échéant
de l'une des tranches dans les délais pré-
vus sur le bulletin de versement, 11 est
ajouté une surtaxe de 1 % sur les sommes
payées dans les 30 Jours qui suivent
l'échéance et de 3 % sur les sommes payées
utlérieurement. Mais dès le 31 décembre
un intérêt moratoire est prévu au taux
de 3,6 %. Cette disposition est adoptée par
le ConseU général.

Par contre, la suppression de l'escomp-
te de 2 % sur l'Impôt commmunal payé
avant l'échéance, ne trouve pas grâce de-
vant le Conseil général et par 9 voix cen-
tre 8. la proposition de l'exécutif est re-
fusée.

Budget 1950. — M. Henri Jaquemet, au
nom de la commission des comptes et du
budget, présente le rapport du budget. Ce-
lul-cl prévolt aux dépenses courantes
271,681 fr. 70 et aux recettes courantes,
268,083 fr. 65, laissant un déficit présumé
d'exercice de 3958 fr. 05. Le rapport de la
commission et le budget sont adoptes à
l'unanimité et sans modification.

Demande de crédit. — Le Conseil com-
munal, par la voix de M. J. Henrloud , de-
mande un crédit de 3500 fr. pour la cons-
truction d'un chemin de dévestiture aux
« Graviers ».

Après une longue discussion, le Conseil
général décide de construire ce chemin
de dévestiture de la route cantonale b
l'Immeuble Facchettl , soit le premier tron-
çon. De là, une Issue allant éventuelle-
ment Jusqu'au lac pourrait être aména-
gée par la construction d'un sentier. TJn
crédit de 2000 fr . est accordé au Conseil
communal.

Demande d'agrégation communale. —
Vu le rapport favorable du Conseil com-
munal, l'agrégation communale est accor-
dée, par 18 voix et un bulletin blanc, b
M. Jean-Pierre Gamba, ressortissant Ita-
lien , né en 1928, à Auvernier , et sous
réserve de naturalisation neuchâteloise. La
finance d'agrégation s'élève à 360 fr .

CORTAILLOD

Conseil général
(c) Le Conseil général a tenu une Im-
portante séance le 21 décembre , sous la
présidence de M. Constant Pochon , pré-
sident.

Nomination d'un membre de la com-
mission scolaire. — M. Jean-Pierre
Schild , proposé par le groupe socialiste ,
est désigné pour remplacer M. Alfred
Rod , démissionnaire.

Nouvelles tabelles d'impôt. — M. Da-
niel Roulet , chef du dicastère des finan-
ces, donne d'intéressants renseignements
b l'appui du projet du Conseil commu-
nal. Ce dernier , après une courte dis-
cussion , est adopté par 22 voix , sans op-
position. Il prévolt un taux progressif ,
selon échelles allant de 1,70% à 5,50%
sur les ressources et de 2 pour mille à
5 pour mille sur la fortune. L'Impôt des
personnes morales sera perçu à raison de
80 centimes par francs d'impôt canto-
nal.

Budget de 1950. — Le projet de bud-
get soumis au Conseil général prévolt
467,601 fr. 40 aux dépenses et 460,541 fr.
25 aux recettes, faisant apparaître un
déficit présumé de 7060 fr. 15. Le service
de la dette représente une charge de
61.000 fr., don t 30.000 fr. d'amortisse-
ments. Il est prévu un rendement de
l'Impôt de 175.000 fr. (le produit de 1948
a été de 177,278 fr. 35). La somme con-
sacrée b l'instruction publique sera de
96,000 fr., en augmentation de 7000 fr.
sur l'année passée. Les dépenses du cha-
pitre des travaux publics , supputées b
28,248 fr., permettront probablement
d'améliorer un nouveau tronçon de la
route Cortalllod-Boudry et , éventuelle-
ment, de corriger le « bombage » de la
rue Dessous.

Le poste de commis au bureau com-
munal , qui était provisoire depuis 1940,
devient définitif.

Le budget est accepté à l'unanimité,
tel qu'il est présenté.

Réparations à la cure. — Au moment
de remettre la cure à l'Eglise réformée ,
U convient d'y faire quelques répara-
tions. Le Conseil communal est auto-
risé à consacrer 1500 fr. à de tels tra-
vaux.

Divers. — Par 14 voix contre 1, le
Conseil général demande au Conseil
communal d'étudier la possibilité d'aug-
menter la taxe des chiens.

Un conseiller demande qu'une seconde
urne funéraire soit achetée.

M. Marcel Heuby, président de com-
mune et chef des services Industriels,
expose l'état de la normalisation du cou-
rant électrique. Les travaux seront vrai-
semblablement terminés dans le courant
de 1951.

GORGIER CHEZ LE BART
Conseil général

(c) Sous la présidence de M. E. de Mont-
mollin, le Oonseil général a tenu ea der-
nière séance de l'année le mardi 20 dé-
cembre.

Imposition des personnes morales. —
Après avoir pris connaissance des dispo-
sitions b prendre concernant la taxation
des personnes morales, le Conseil com-
munal propose 60 c. pair franc. La pro-
position est acceptée par 11 voix.

L'Impôt communal sera comme pour
Salnt-Aubln-Sauges perçu en deux fols,
soit 50% au mois d'avril et le solde au
31 décembre : à partir de cette date un
impôt moratoire de 3,6% sera perçu.

Budget, — Après maintes discussions au
sujet des routes, le Oonseil général adop-
te enfin par li voix le budget qui se
présente de la façon suivante : recettes
courantes 285,044 fr . 60, dépenses cou-
rantes 264,713 fr . 85, bénéfice 330 fr . 75.

Divers. — M. A. Gulochaid demande
que la commune, tout comme dans d'au-
tres communes de la. région, entreprenne
une action pour la destruction des sou-
ris. M. von Allmen dit que la question
sera étudiée aux moments opportuns.
' M Martin demande b quoi en «sont les
pourparlers avec l'Etat au sujet de l'a-
chat de l'ancienne pisciculture, ce b quoi
M. Lauener déclare que les propositions
de l'Etat sont Inacceptables.

SAINT-AUBIN
Concert de Noël

(c) TJn concert spirituel a été organisé,
Jeudi soir, en faveur de la troisième clo-
che du temple par les différentes sociétés
vocales de la BéroChe.

Pour débuter, M. R. Sommer, organis-
te, interpréta, avec la virtuosité qu'on lui
connaît une toccata et fugue de Bach.
Le Chœur mixte de la Béroche se fit en-
tendre, notamment dans une cantate de
Oh. Huguenin, avec le précieux concours
de Mme Huguenin , soprano et d'un cihœur
d'enfants , et dans un morceau connu
de Haendel « Alléluia ». Le Chœur mixte
est en pleine forme giftce b M. Kubler
qui le dirige avec compétence. L"Hel-
vetienne, également sous la direction de
M. Kubler, se fit entendre dans « Noël
de mon pays » d'Alexandre Dénéréaz et
« Motet » de Naegell.

Mme D. Dessoulavy, professeur de vio-
lon Joua une « sonate » de Vivaldi et
« Tempo Dlmtoueto » de Pagnlani-Kreis-
ler. Le Chœur d'hommes de Saint-Aubin,
sous la direction de M. R. Châtelain ,
interpréta l'u Hhymne b la nuit» de Ra-
meau et « Noël de marins » de Chaml-
nade. Le Chœur d'hommes était aussi
en excellente forme.

Deux solistes se firent encore enten-
dre, Mme Huguenin, soprano, dans deux
Noëls anciens et M. Kubler. ténor, dans
« Récit et air du Messie » de Haendel.

Le concert se termina par l'Allégro de
la 6me sonate de Mendelssohn Joué à
l'orgue. Ce ooncert fut un véritable régal.
Le temple était rempli b tel point que
certains auditeurs durent rester debout.

BEVAIX

f Le pasteur Paul Tripet'
Enlevé la veille de Noël à «l'affection

de ses parents et de ses amis, le pas-
teur Paul Tripet . qui était né à Neu-
châtel en 1870, avait été consacré à
Saint-Biaise en 1894. Après des stages
en Belgique, il fut nommé pasteur de
l'Eglise indépendante au Loole, où il
resta de 1906 à 1919. Pendant la guerre,
il assura les services religieux pour
'les protestants de Morteau. Dès 1919,
Paul Tripet fut le conducteur spirituel
de la paroisse dé Lignières de l'Eglise
nationale.

Paul Tripet, qui s'était retiré depuis
quelques années à Bevaix. était très
connu , pour ses magnifiques collec-
tions de timlbres. dans le monde des
philatélistes. Dans les milieux d'api-
cuilteuirs, ses avis étaient également
appréciés.

BOUDRY
Après la séance

du Conseil général
A propos de la séance du Conseil gé-

néral dont nous avons publié hier le
compte rendu , on nous prie de préciser
que, si le groupe soc.ia«lis'te a quitté la
salle, c'est q\i'iil estimait avoir droit à
deux représentants à la commission
des rapporte.

VIEUX LOGISAU BON YMX TWPS

On appelait tout d'abord les ha-
bitations destinées à héberger des
hôtes : « Maisons ». Ce n'est qu 'à par-
tir de la guerre de Trente ans (1618)
que les logis de Suisse se firent un
peu plus confortables en généra l ;
en effet cette guerre , comme nous
l'avons revu ces dernières années,
fit arriver en Suisse de riches réfu-
giés des pays belligérants, qui nous
apportèrent des goûts de confort. Ce-
pendant déjà dans le siècle précé-
dent , des voyageurs se risquant chez
nous avaient vanté nos maisons pour
voyageurs : Montaigne trouva en
1580 que nos hostelleries étaient ma-
gnifiques, avec poêles somptueux, ou
salles communes très bien meublées...
avec nombreuses fenêtres garnies de
vitraux peints... des volières prenant
toute la longueur des locaux étaient
remplies d'oiseaux don t le doux ra-
mage et les chants divers stimu-
laient la joie et la vie.

Un autre voyageur français venu
peu après, Blavignac s'étend longue-
ment sur l'ameublement des cham-
bres, la douceur des lits, et « les cui-
sines n 'étaient pas la partie la moins
curieuse' îles auberges ; des tourne-
broches à mécanismes très divers
rôtissaient des viandes dans des che-
minées dont la grandeur aurait en-
glouti trois ou quatre de nos cham-
bres à coucher ». MabiJlon , moine
bénédictin qui vint chez nous en
1682 associe critiques et compli-
ments : « Lorsqu'on entre dans une
auberge, l'hôte et l'hôtesse vous ten-
dent la main et vous assurent qu 'il
ne pourrait venir personne chez eux
qui leur fut plus agréable, mais il se
plaint des mouches » il fau t se dé-
fendre de leur importunité avec un
petit balai. La forme des lits est aussi
très incommode pour un Français,
ils sont trop courts ; l'odeur d'un
tabac trop violent n 'est pas moins
incommode... » Mais voici les com-
pliments : « Du reste tout est propre
et net , chaque salle à manger d'une
auberge catholique a toujours um cru-
cifix dans le lieu le plus élevé ;
quand vous êtes disposé à partir,
1 hôte vous apporte le tableau de
votre dépense et indique la somme
sur laquelle on ne peut élever impu-
nément la moindre contestation , tant
sont grandes Ja bonne foi et l'équité
de cette nation. »

I ** IVIV

De ces quelques citations, il s'en-
suit que « l'industrie des étrangers »
ne date pas d'aujourd'hui et que nos
directeurs ou propriétaires de pala-
ces et hôtels ont eu des prédéces-
seurs dont ils ne peuvent que s'enor-

gueillir, et dont ils suivent si bien
la tradition.

C'est, sauf erreur , sur l'emplace-
ment de l'ancien « Faucon » (cercle
libéral actuel) que fut ouverte chez
nous, la première Maison pour étran-
gers. Des seigneurs de la noble fa-
mille de Môrigen (village du dis-
trict de Nidau) reçus bourgeois de
Neuchâtel en 1400, construisirent sur
l'emplacement précité la « Maison de
Môrigen » où ils habillèrent un mo-
ment, mais, tombés dans la misère,
ils vendirent cet immeuble à la ville
en 1458, et disparurent de la scène,
à la fin du XVme siècle.

Un hôtel de ville aurait disparu
lors du grand incendie qui le 20 oc-
tobre 1450 ne laissa indemnes en
ville que treize maisons et con-
suma les archives de lia ville et
des chanoines. Cet événement dé-
cida les autorités de fa ire de la
Maison de Môrigen le nouvel hô-
tel de ville, sur les ruines de cet
immeuble à dem i consumé. D'après
Chambrier, dans la « Mairie de Neu-
châtel », on le décora et l'embellit, y
mettant même aux fenêtres principa-
les des carreaux de verre, au lieu du
pap ier huil é, employé alors le plus
sauvent : en 1473 on y plaça un vi-
trail  représentant le banneret tenant
la bannière de la ville, puis en 1477
un grand poêl e ; cette maison de-
vait être remarquable, puisque l'a-
voyer de Berne lui-même t int  à ve-
nir la voir ! Les repas de corps de-
vant s'y tenir , on engagea un tenan-
cier, qui devint peu à peu un véri-
table hôtelier lorsque l'hôtel de ville
fut  établi ailleurs près du Seyon.

n* / /̂ r**

Le plus viei l hôtel, à part celui ci-
té plus haut  serait un « logis » cons-
truit à l'angle de la rue de Flandres
et de la place du Marché actuelle ; le
Logis du Singe bâti en 1458 par Jean
Pury. puis reconstruit et agrandi un
siècle plus tard par le banneret Pier-
re Pury. Ce logis devint rapidement
le meilleur hôtel de Neuchâtel, et on
y vit descendre les grands voya-
geurs, les gentilshommes de la suite
des princes, voire les ambassa-
deurs suisses allant à Pari s en 1663
renouveler le traité d'alliance entre
les Suisses et Louis XIV. En 1621 on
voit la « Maison de Josu é Junod »
(?) , puis la Croix-Blanche , la Croix-
Verte, et enfin en 1693, les XIII Can-
tons (c'est actuellement, l'hôtel du
Cerf , au 4 de la rue de l'Ancien-Hô-
tel-de-ViWe). En 1707, le Logis du
Coq-d'Inde (le 10 actuel ) hébergea
plusieurs des prétendants venus ré-
clamer leurs droits à la succession

de la duchesse de Nemours. Déjà en
1732, cet hôtel cessa d'exister comme
tel et fut transformé en maison lo-
cative. Un autre assez important fut
celui de la Couronne, au haut de la
rue du Château ; on peut voir encore
au sommet de la fenêtr e précédant
la porte d'entrée, une couronne
sculptée ; la maison devenue demeu-
re de famille de M. de Sandoz-Morel ,
puis de M. James de Chambrier a été
achetée par l'Etat en 1921, pour y
loger de nouveaux bureaux. Citons
encore l'Ecu-d e-France, le Lion-d'or,
le logis des Trois-Rois (pâtisserie
Rad elfinger), le Poisson, la Cigogne.

A côté des Trois-Rois, Jean-Louis
Laroche ouvri t en 1781 l'hôtel du
Sauvage, appel é ensuite de l'Ancre
et du Commerce ; on peut encore
voir sur le balcon une ancre qui dé-
core la barrière du dit.

*** ******
Démoli depuis quelques années,

l'hôtel du Vaisseau , qui fui fréquenté
par de nombreux habitants de la
ville et des environs, s'appelait tout
d'abord de l'Ancre. En 1778, J.-J.
Clottu , salifier, ouvrit à la rue de
l'Hôpital l'hôtel de la Croix-d'or , qui
devint plus tard l'hôtel Suisse, qui
existe encore comme tel et a été ré-
nové dernièrement. Pour terminer
cette longue nomenclature, citons
encore la Fleur-de-Lys, le Raisin à
la rue des Poteaux et enfin le Soleil
qui est déjà nommé dans le « Ma-
nuel » de 1753, qui « ordonne à la
veuve J. Châtela in de rétablir les ga-
leries de bois du logi s de la Galère »
(ancien nom du Soleil). Charles Da-
gon , en 1826, change la Galère en
« Au Soleil-d'or ».

Pendant qu'on lui bâtissait sa
princière demeure, DuPeyrou habi-
tait une belle petite maison sur l'em-
placement actuel du kiosque à jour-
naux , à l'angle de l'hôtel de ville.
Cette maison fut  démolie lors de la
construction de sa grande voisine et
rebâtie telle dans la rue du Coq-
d'Inde (extrémité nord-ouest). Lors-
qu 'on 1783, le prince Henri de
Prusse vint passer quelques jours à
Neuchâtel, on ne trouva pas d'hôtel
assez confortable pour l'y loger et,
on tourna ainsi la difficulté : Ja|
maison DuPeyrou fut  pourvue d'un '
schild et des serviteurs bien stylés
de « Nos familles » y furent em-
ployés.

Après tous ces vieux logis et hô-
tels, il y aurait à faire un peu l'his-
toire des « logis » actuels. Ce sera
peut-être pour plus tard , si cette lon-
gue liste n 'a pas trop ennuyé les lec-
teurs. Dr STAUFFER.

CHÉZARD SAINT MARTIN
Noël dans la paroisse

(c) Ne craignant pas le froid , mardi der-
nier déjà , la Jeune Eglise célébrait Joyeu-
sement à la forêt cette magnifique fête.
En rentrant au village, ils n'oublièrent
pas d'aller chanter à l'Asile des vieillards,
procurant ainsi un peu de gaité aux
grand-mamans hospitalisées à Saint-Mar-
tin ..

Jeudi soir, les Jeunes filles passèrent
chez les vieux et les malades, chantant
et lisant la Nativité.

Vendredi, Noël de l'Asile. Il fut fêté
comme de coutume, avec la collaboration
des élèves de l'école.

Enfin , samedi, le grand Noël , celui de
l'Eglise. Hélas ! notre temple était trop
petit pour recevoir la paroisse aussi com-
plètement et rarement réunie. Quelle
joie, pour les parents des petits de l'école
du dimanche, d'entendre leurs enfants ré-
citer si sincèrement la belle histoire de
Noël . Quel émerveillement puéril dans
tous ces yeux tournés vers le grand sa-
pin.

Dimanche, a, 5 heures et demie déjà ,
les Jeunes parcouraient le village en chan-
tant et annonçaient ainsi aux plus en-
dormis, la grande nouvelle de ce Jour.

C'est par le culte habituel , auquel le
Chœur mixte prêtait son concours, que
se terminait la fête de Noël dans la pa-
roisse.

N'oublions pas de remercier les nom-
breux et bénévoles « Pères Noël », qui fi-
rent visite b tous les enfants sages.

AUX MONTflCR.ES

LA CHAUX-DE-FONDS
Indélicatesse

(c) Deux j eunes filles, désireuses de
«e constituer lin petit magot pour les
fêtes die fin d'année, entreprirent une
collecte à domicile prétendue pour la
Chaîne du bonheur. Biles choisiren t
mal leur quartier, car elles commen-
cèrent leur « travail » à la rue de la
République, où habitent plusieurs
agents de police. L'un d'eux tint à
procéder à un contrôl e et put tout de
suite mettre fin à leurs agissements.

LE LOCLE

f Werner Oesch
(c) M. Werner Oesch. le « père du tir »
du district du Locle, est décédé lundi
dans sa 72me année, après une longue
maladie.

Venu au Locle au début du siècle,
W. Oesch fonda un bureau d'archi-
tecte. Il s'intéressa au tir au fusil et
au pistolet.

Il obtint sa maîtrise fédéral e de tir
au fusil à Berne en 1910. maîtrise qu'il
défendu à maintes reprises. Il acquit
ensuite la maîtrise du tir au pistolet.
Oe vaillant tireu/r a obtenu plus de
100 couronnes fédérales, cantonales et
de district,

Le défunt était connu dans les mi-
lieux des tireurs de tout le pays. Il
fut président, durant de longues an-
nées, de « La Défense » et il fut mem-
bre du comité cantonal.

Le défunt fit aussi partie de l'« Har-
monie Liederkranz ». société qu'il pré-
sida. Cest un des rares Loolois qui fit
partie du comité cantonal de«j chan-
teurs neuiohâtelois. Bon patriote, M.
W. Oesch ee faisait un devoir d'assis-
ter à toutes les manifestations de tir.

Mort subite
(c) M. Georges Vuille. habitant rne
I.-F.-Houriet, s'était rendu à Noël à
Kreuzlingen pour y passer les fêtes
chez sa fille. Il a été terrassé par une
crise cardiaque.

Le défunt est âgé de 53 ans.

RÉGIONS DES IflCS
LE LANDERON

Ecrasé sous sa voiture
Dans la soirée de lundi , M. Camille

Borel, âgé de 52 ans . procédait à un
graissage de sa voiture, dans son ga-
rage.

Soudain, le cric supportant le véhi-
cule céda et M. Borel eut la cage tho-
raclque enfoncée par le véhicule.

La mort fut instantanée.

YVERDON
Arrestation d'un voleur

Hier matin , la gendarmerie a arrêté
um individu qui avait volé des porte-
monnaie et des portefeuilles dans le
vestiaire d' une salle d'attente de méde-
cin à Lausanne ; il avait fracturé la
porte d'une chambre. Cet individu
avait également emporté l'argent se
trouvant sur des pots de lait à Renens.
Lausanne et Yverdon. Il a probable-
ment d'autres délits sur la con?ci>cnce.
Il a été incarcéré à la prison d'Yver-
don.

Un voleur arrêté
(c) Le jour de Noël , la gendarmerie de
notre ville a appréhendé le nommé
Pierre Sandoz, domicilié à Grandson ,
qui a à son actif plusieurs vols sur la
conscience.

Incarcéré dans les prisons d'Yver-
don , il a reconnu être l'auteur d'une
dizaine de délits commis à Yverdon et
à Lausanne. Il aura à répondre de ses
actes devant les autorités compéten-
tes.

Un magasin cambriolé
(e) Dans la nuit du 24 au 25 décem-
bre, un ou des individus se sont intro-
duits dans les locaux d'un magasin
de primeurs, et ont fait main basse sur
la caisse dans laquelle se trouvait de
la monnaie pour environ «30 fr.

Puis. dan B le but, probablement, de
faire un bon réveillon , ils ont rafl é
plusieurs salamis et bonnes bouteilles,
ainsi que d'autres victuailles. Une en-
quête est en cours-

La fétc de Noël
(c) La fête de Noël a été célébrée
comme à l'accoutumée et a débuté . cB-
medi soir , par l'arbre de Noël du tem-
ple pour les enfants des écoles.

Le matin de Noël , la ville était plon-
gée dans le brouillard, ce qui n'empê-
cha pas les membres du Corps de mu-
sique de mon ter au clocher pour an-
noncer la -journée de la Nativité. C'est
par cette aubade que les Yverdonnois
ont été réveillés.

Le Bon-Enfant se fait voler
(c) A la veille de Noël , M. Raymond
Peytrlgnet. garagiste à Yverdon. te-
nant le rôle de Père Noël avec sa voi-
ture contenant plusieurs paquets repré-
sentant une valeur de près de cinfl
cents francs, avait arrêté sa machine
devant le domicile de son frère, à la
rue Haldimand , juste le temps de faire
une commission.

Quell e ne fat pas sa surprise, au mo-
ment de poursuivre sa route, de cons-
tater la disparition de sa voiture avec
son précieux contenu. Croyant d'abord
à une stupide farce, M. Peytrignet at-
tendit le retour des plaisantins, mais
comme, à l'heure où nous communi-
quons ces lignes , la voiture n'est pas
retrouvée, plainte a été déposée.

VAL-DE-TRAVERS

LA COTE-AUX-FEES
Noël dans la paroisse

(c) Les fêtes de Noël sont entrées dans
le passé en laissant un lumineux (sou-
venir. Préparées avec beaucoup de
soin et d'enthousiasme, elles ont attiré
un grand nombre de fidèles tant aux
différents cultes, services de sainte
cène et arbres de Noël. Sept catéchu-
mènes ont été admis dans l'Eglise.

D'aucuns prétendaient oue l'atmo-
srphère de Noël eût été complète avec
de la neige tandis que d'autires ne la
regrettaient nullement, à cause de l'éloi-
gnement de certains hameaux.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

L'affaire de Lorette
(c) Les investigations relatives à la
mort de Mlle Schafer. tombée des hau-
teurs des falaises de Lorette. dans la
nuit de mercredi à jeudi, n'ont pas
permis de relever de charges sérieu-
ses contre les deu x jeunes ffens qui
accompagnaient la jeune fille. Ceux-ci
semblent bien être restés au bord du
chemin, tandis que la j eune fille se
dirigeait vers la paroi de rochers.

A NE UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N
*¦

Madame et Monsieur Virwile Gentil-
Dardol , leurs enfants et petits-enfants,
à Boudry ;

Monsieur et Madame Jean DardeJ-
Philippin . leurs enfa nts et petit-file,
à Colombier ;

Monsieur et Madame Auguste Dar-
del-Klay et leurs enfants, à Neuchâ-
tel ;

Madame et Monsieur Ernest. Zosso-
Dardel et leurs enfants, à Auvernier ;

Madame et Monsieur Léo Widmer-
Dardd et leurs enfants, à Wohlen
(Argovie),

ainsi que les familles parentes et
alliées,
ont la profonde douleur do faire part
du décès de

Monsieur

Albert-Henri DARDEL
leur cher père, beau-père, grand-père,
arrière-grand-oèro et parent, enlevé à
leur tendre affection à l'âgo de 75 ans,
le 26 décembre 1949.

Les Jours de l'homme sont comme
l'herbe; il fleurit comme la fleur de-
champs. Que le vent souffle sur
elle, et voici qu'elle n'est plus.

Ps Cin. 15-16.
Domicile mortuaire : hôpital Pourta-

lès.
L'ensevelissement aura lieu jeudi

29 décembre, à 13 h. 30. à Fenin.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Madame Joséphine Bôhin-Piana et
ses enfants. Messieurs Marcel et Gas-
ton, à Boudry ;

Monsieur et. Madame Georges Bôhm,
à Boudry ;

Monsieur et Madame Robert Bôhm et
leurs enfants, en France ;

Madame Moulim-Bôhm et son fils Gil-
bert, à Boudry ;

Monsieur et Madame Angelo Piana,
fille et petite-fille, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieu r Awenenti et
leurs enfants, en France :

Monsieur et Madame Marcel Piana
et leur fils , à Neuchâtel ;

Madame A. Piana. à NeuchâtaL,
ainsi que leur nombreuse parenté,
ont le chagrin de faire part de la

perte doulou reuse de leur cher époux,
père, frère, beau-frère, beau-fils, cou-
sin et ami.

Monsieur Oscar BÔHM
enlevé à leur affection, euite d'un
acciden t, dans ea 58me année.

Veillez et priez, car vous ne savez
nl le Jour ni l'heure.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu mardi 27 décembre, à 13 heurets.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Domicilo mortuaire à Boudry.

Messieurs les membres de la Société
des pêcheurs Basse-Ajeuse. Boudry,
sont informés du décès de

Monsieur Oscar BOHM
père de M. Marcel Bôhm, membre actif
de la société.

Pour l'ensevelissement prière de con.
suilter l'avis de la famille.

Le comité du Moto-club de Boudry
informe ses membres du décès de

Monsieur Oscar BOHM
père de Messieurs Marcel et Gaston
Bôhm . membres actifs de la société.

Les membres sont priés d'assister
à l'ensevelissement qui aura lieu mar-
di 27 décembre, à 13 heures.

Le comité du F. C. Boudry a le pé-
nible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Oscar BOHM
père die Monsieur Gaston Bôhm ©t
oncle de Monsieur Gilbert Bôhm. dé-
voués membres actifs de la société.

L'ensevelissement auquel ils eont
priés d'assister aura lieu le 27 décem-
bre 1949. à 13 heures.

La famille de

Mademoiselle Adèle BARRET
a le chagrin de faire part à ses aimie
et. connaissances, de son décès surve-
nu le jour de Noël, à Perreux. dans
ea 80me année, après une longue mala-
die.

Bevaix. le 25 décembre 1949.
Je suis avec toi pour te délivrer,

dit l'Eternel. Jérémle XXX, 11.
L'ensevelissement aura lieu à Be-

vaix, mercredi 28 décembre, à 13 h. 30.
Culte pour la famille, à 13 heures

chez Mademoiselle Jeanine Barret.

J'ai combattu le bon combat.
J'ai gardé la fol.

Monsieur Armand Juan ©t eee en-
fa nts. Germaine et J.-Pierre ;

Famille E. Schàrer-Glauser. à Hor-
gen (Zurich) ;

Famille G. Hurni-Glauser. à Horgen
(Zurich) ;

Famille B. Glauser-Brunner. à Kilch-
berg :

Familles Jakob et Hermanm Glauser,
au Brési l ;

Famille Hedy Zôllner-Schàrer, à Zu-
rich ;

Famille Robert Juan, à Saint-Biai-
se ;

Famille Ernest Juan, à Cornaux ;
Fam ille Herbert Juan , à Bevaix ;
Familles Steffen et Gétaz. à Genève ;
Famille Salomon à Villeurbanne

(France).
ainsi que les familles parantes, al-

liées et connaissances,
ont la grande douleur d© faire part

de la mort de

Madame Ida JUAN
née GLAUSER

enlevée à leur tendre affection, après
une cruelle maladie, à l'âge de 51 ans.

L'ensevelissement aura lieu mercredi,
à 13 h. 30. à Saint-Biaise.

Domicile mortuaire : Grand-Rue 31,
Saint-Biaise.

On ne touchera pas

J'élève mes yeux vers les monta-
gnes d'où me viendra le secours.

Ps. CXXI.
Les parents, amis .et connaissances

de

Mademoiselle Anne JUNOD
sont informés que Dieu l'a reprise pai-
siblement à Lui dans sa 90me année,
le matin de Noël.

L'ensevelissement aura lieu mardi
27 décembre.

Culte au crématoire à 15 heures.
Domicile mortuaire : faubourg du

Lac 17.

VAL-DE-RUZ
VALANGIN

Nouveau gendarme
(c) Après avoir été six ans et demi au
poste de Valangin, l'aippointé André
Ray est parti pour le Loole.

Il est reomplacé par l'aippoin.fcé Paul
Herbedin . venu du Col-des-Roohes.
mti-rrr.nr rr«Tnnn«-i-im«Tii(,riT.iTn<i-«nffM_T.--——«rtTi—li¦—I

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre euro-
nique régionale se trouve en
cinquième page.

Dieu est amour.

Madame Camille Borel-Rosset et «es
enfants Claude et Janine, au Lande-
ron ;

Mademoiselle Jeanne Borel, à Ser-
rières :

Madame et Monsieur Louys Rey-
mond-Borei et leurs enfants, à Neu-
châtel :

Monsieur et, Madame Charles Rosset,
à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Antoine de
Flandres-Rosset, il Bruxelles ;

Monsieur et Madame Charles Ros-
set. à Porto-Bomberg (Argentine),

ainsi que les famillles parentes et
alliées.

ont la grande douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la
perte orueflll e qu 'ils viennent de faire
en la personne de

Monsieur Camille BOREL
leur bien-aimé cher époux, papa , frère,
beau-fils, onole. grand-oncle, beau-
feôre, cousin et parent, que Dieu a
subitemen t rappelé à Lui , dans sa
52me année, à la suite d' un terrible
accident, survenu lundi soir 26 décem-
bre 1949.

Le Landeron, 26 décembre 1949.
Je vous laisse la paix ; Je vous

donne ma paix ; Je ne vous la
donne pas comme le monde la
donne. Que votre cœur ne se trou-
ble point , et ne craignez point.

Jean XIV, 27.
TJn avis ultérieur indiquera la date

de l'ensevelissement.
Domicile mortuaire : route de Li-

gnières.
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Monsieur et Madame H. P. MAMIN-
BOURQUIN ont le bonheur de faire
part de la naissance de leur fils

Christian - Pascal
Neuchatel , le 24 décembre 1949
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